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La uiit* ri* iMinlie les convents a coinincii ••* 
Mans les cantons il’Ai^uvii* et ilt* Tlmruuvie |iai 
la iléfense 'lu recevoir tlus novice^, picmidro 
violation ilu l’artidu l’i (|i|i, un u irantiS'ant 
rusistnnc.u îles couvents, | nr a naturellemeiit 
<rafailli aussi le ilroit il * ruciutur du nonvuaii\ 
illumines. On prit p'iur prùtu.sîel'etat pun pros, 
puru dus propriétés du eus couvents. D'aiitrus 
cantons s livirunt iVxuinpIc d'Areoviu i-l du Tlm. 
jiovie. 1*1 us tard, toiijouis sous lu mémo iné- 
tcxltf, on iniji'sa aux coiivunU dus adininistra* 
leurs qui s,uiuidiis>aieiit a Itnirs dé|)uiis, ur vo­
laient l’arg'Uit. vundîiient, dilapidaient les liinn.«, 
et réduisaient lus inoiiiu- ut lu< ivlii'iuii'us a l'état 
de prisoniiiois, un leur délivrant c.lia(|ue jour une 
mince ration pour leur sulisistance. l! ni’ust im* 
possililu île vnii' citer sunleinui.t lus traits prinui- 
paux du eu réy[iiiie spoliaiuur, pic.iniina.re du la 
MippicsMoii di* eus élalilis'uniunts. Pour uolorer 
cette mesure odii use d’unu apparence du lég dité, 
on a |irétuiidu que lus couvents du canton d’Ai- 
goviu avaient u.m ilé le peuple a la révolté au 
mois de janvier ISM. Voici le fait :

u La constitution du canton d’Argovie devait 
être révisée à la lin de IKIO. Les catholiques 
attendaient du uettu révision la fin du i gime oj>- 
pressuur qui pesait sur eux. Ils attribuaient, non 
sans motif, tout le mal a cette organisation vi- 
uiuiist* qui as-ujétissait la solution dus all’aiivs reli- 
gieusus à la loi du la majorité, sans égard a la 
croyance dus votants. ( ninrue u n y a que 
<il),000 catholiques, tandis que les protestants 
sont au nombre de 7/,000, il est évident que, 
d’après lepiincipe du la représentation |)ar têtes, 
ils subissaient toujours la loi d’une majorité pro­
testante. Ils demandèrent donc, par des péti­
tions et par des mémoires adressés au grand con­
seil, quo, dans la nouvelle constitution, on intro­
duisît le principe d’une adiuinislialion séparée de< 
intérêts religieux par cinque confession, ou du 
moins celui de la parité du représentation îles 
deux confessions dans le gran I conseil. Cette 
demande, si conforme a la justice, a la liberté 
religieuse, n'a-rangeait ni lus protestants, ai |os 
radicaux : elle menaçait leur domioatiori. La 
discussion définitive eut lieu au mois de décem­
bre 181-1. Le principe de parité fut rejeté par 
107 voix contie fi3. On passa simplement a 
l’ordre du jour sur la proposition qui lut faite de 
déclarer abolis lus articles de Laden. Mais i! 
fallût encore soumettre la nouvelle constitution a 
la IsM'h'inni in h-, c’est-à-dire à l’approbation de 
tous les habitants du canton aptes à voter. De 
iî(>,7S‘> citoyens, qui su rundiiont aux assemblées 
du district le •) janvier 1*H, 131<» adoptèrent,
11 ,kr>3 rejetèrent lu projet. C’était encore la 
cette oppression îles catholiques par firs protes­
tants, qui avait déjà causé tant de malheurs. La 
consternation régnait parmi lus premiers. Ils 
avaient eu recours à tous les moyens constitu'ion- 
nels pour biis'’r leurs chaînes. Il ne leur restait 
plus qu’à protester contre culte nouvelle violence, 
ut à déclarer qu’ils subissaient la loi du plus fort. 
C’u.-t ce qu’ils firent dans une réunion a Mellin 
gon. Du reste, il ne s’y commit aucun net • 
d’insubordination ; personne nu refusa d’obéir a 
la loi, et surtout il n’y eut nu le intervention 
des couvents dans les délibérations des catholi­
ques.

<i Mais c’était aux couvents que les radicaux 
un voulaient.* Ils convoitaient depuis long-temps 
ce riche butin ; ils les regardaient d’ailleurs com­
me l’un des soutiens les plus forts de l’opinion 
catholique. Les détruire c’était donc affaiblir 
celle-ci. Mais il fallait un prétexte : voici celui 
qu’on inventa. La nouvelle constitution rendait 
nécessaires de nouvelles élections générales pour 
le grand conseil. Or, les radicaux des districts 
catholiques craignaient, avec raison, de rie pas 
être rétnés Pour obvier à ce danger, ils résolu­
rent de faire arrêter tous les hommes influents du 
parti catholique. Cette mesure allait, ou n’en 
doutait pas, irriter le peuple, provoquer peut-être 
une émeute, et dès-lors le prétexte était tout 
trouvé pour frapper un grand coup. Or, re­
marquez que du 5, où le peuple du canton d'Ar- 
govio était allé aux voix, jusqu’au 10, où les 
premières arrestations eurent lieu, aucun acte illé­
gal n’avait été commis nulle part. Les arrestations 
étaient purement arbitraires ; les hommes qui en 
avaient été les victimes avaient si |>cu l’intention 
de troubler la paix publique, que lorsque le peu­
ple, ému cl irrité, s’attroupa et lus délivra, ils 
protégèrent contre sa fureur les commLaaires du 
gouvernement, et l’exhortèrent partout à la paix. 
Mais déjà, avant ces arrestations, les forces mili­
taires des districts protestantes ovaient rei;u ordre 
de iifirclicr contre les catholiques. Il y n plus ; 
ou avait déjà demandé aux cantons de Bàlc- 
Campngnc, Zurich et Berne le secours federal. 
On voulait des troubles, des arrestations, des 
massacres. Tandis que la consternation régnait 
partout, le grand conseil décréta, le 13 janvier, 
la suppression des couvents, qui n’avaient pas 
pris la moindre part aux actes d’insurbordination ; 
des couvents qui avaient au contraire eu si grand 
soin d’éviter tout ce qui eût pu provoquer un ras­
semblement, que, le valet de cltambrc de l’abbé 
de Mûri étant venu à mourir, on n’avait pas
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même sonné, le lOjunvier, l<:s doelies pour s.*s 
turn radies ; contre lesquels enfin on n'a jamais 
pu foui nu, ni es.-aye même du fouiiur jurnJique- 
ineiit la moindre preuve. La decision du grand 
conseil, qu’on donnait comme la punition d’un 
attentat contr • la sinelé de i’Ltat, ne l it pieu d-•; 
d’aucune un piciu, d’aucune iU'liuulii.:i pnliciai- 
n* j et un savait m bien qu'ou fiappat des hom­
ines iniioceat:, qu’ua a pensionné depuis ions les 
membre.-, dus couiuiuiiatKi s su primées. Ordon- 
ne-t-oii des pensions ,» dus u.on.S| irateurs, a dus 
gens coupables de haute t ahison (

Voilà, dans tout sa veritu, l’histoire du la 
suppression dus couvents. Je vous ai déjà d.i 
que le2 avril 1^11, c’est-a dire trois moi-' i' .•< s 
la suppression, la diet •, convoquée extrao.vi.n.i - 
lement, la déclara contraire a l’article 12 du pac­
te fédéral, et invita le gouvernement d’Argovie à 
revenir soi cette mesure. Celui-ri n’en tit n o. 
Il avait déjà expulsé les religieux et les religieu­
ses, malgré la rigueur de la saison, et avait ui..>i 
joint l’insulte à I injustice. I! continua de dé­
pouiller les églises, et de vendre les propriétés 
confisquées ; ii mamutivra si bien auprès de quel­
ques cantons, qu’aujourd’hui il est parvenu à ob­
tenir, a la diète, cette majorité de douze voix et 
demie uni, en annulant le décret du 2 avili ISM, 
a declare, le 31 août dernier, se contenter du 
seul rétablissement des quatre couvents de tèin- 
mes. Quant a cette longue séné d’actes oppres­
sifs et arbitraires, qui accompagnèrent et suivi­
rent la suppression des couvent-, et { occupation 
militaire des districts cathuliques, lu récit en for­
merait a lui seul un gros volume. Jamais le mé­
pris des lois et de toute équité n’a cie porto aussi 
loin.

** Je n ai tracé, dans ma lettre, qu’une esquis­
se bien faible, bien incomplète, des per■éculions 
organisées depuis plus de dix ans par ie radicalis­
me suisse contre l’Eglise. Jug- z d’après cela si 
les catholiques de ce pays ont tort de s’alarmer. 
Jugez si c’est aux gouvernements de Zurich et 
de Berne, qui ont piété la iiiaio a toutes ucs vio­
lences, a i appeler a celui Je Lucerne le respect 
dû au pacte federal. l.i -, diiuz-vuu<, Lucer­
ne aussi a trempu dans eus inliim.us. Quelques 
mots suffiront pour ed nrcir celte contradiction 
apparente.

•• Quoiqu.* le canton de Lucume soit entière­
ment catholique, un parti hu-t lua.i catholicisme 
s’y est empare de la direction des ail'mus, à la 
faveur dus événements révolutionnai rus du 1^30 
et 1 S31. Ce parti usa de la constitution pour 
persécuter l'Eglise et opprimer les consc.enc.es: 
ainsi, nous avons vu Lucerne donner l’impulsion 
a ces conférences de Bnùcii, qui donnèrent lieu a 
tant de persecutions et d’injusticus. Mais, lors­
qu’on 1S10 vint le moment de réviser la constitu­
tion, les catholiques, honteux et indignés d'avoir 
été si long-temps opprimes par une ignoble fic­
tion, introduisirent dans la nouvelle loi fondamen­
tale île leur canton toutes les clauses jugées ne­
cessaires pour garantir lu liberté de leur religion. 
En même temps, de nouvelles elections écartè­
rent du pouvoir les hommes qui en avaient tant 
abusé jusqu'alors ; et voilà comment Lucerne, le 
plus important des cantons catholiques, se trouve 
aujourd’hui à leur tète. Fuisse son influence 
grandir et se consolider; et puissent les dibit- 
tentes par les catholiques suisses, pour arracher 
au despotisme des radicaux ceux de leurs frères 
sur qui il pèse encore, être couronnes d’un plein 
succès ! ”

Jusqu'à present, quatre cantons suisses ont 
donné leur assentiment a l’idée d’une conference 
catholique: ce sont Lucerne, Uri, Schwyiz et 
Fribourg. Unterwaid doit se p-unonuer, ci vrai­
semblablement dans le sens des quatre autres. 
Zug, qui était douteux il y a peu de temps, don­
nera sans doute nwsM sou adhesion, aujourd’hui 
(jue le canton de Fi i bourg a adhéré à !a confé­
rence.

Celle-ci sera amenée à prendre des mesures 
qu’elle ne pourra soutenir que les armes à la 
main, car il est impossible qu’elle se borne à des 
réclamations que la dicte repoussera. Quelles 
que soient ses décisions, l’année qui va s’ouvrir 
trouvera plus que jamais la Stiis*e en proie à de 
graves dissensions.

FRANCE.

synodes acr-i’iipagnunt a—oz oi.li- 
u\ 
re­
in

lo a u. i.
njuenient lu-ii-ti.i.t-s ercl- astiques. 
moyens l *•llllis s<»nt le- plu- ellicau.-s po i: lu 
nouvuliumuci d. i i i iveurct lu iii iiuti mi il 
discipline,

Algr Duk fie, nouvel évêque du Never.--, a 
vouiii uoiisacriT x*.-, picmi vs de son épiscopat 
par la uoiivoc itio:i d'un synode iliocc-ain. (V 
synode rom. u dus .'lianodius litula.rus, du; 
( urés • e pi<- mi-; ■ ■; !- doux.unie ulas--s, ut du 
pois am iuii i; •- -ui Vaut J * va i pie cant in, cmiij)- 
tait soixanle-tro - pic'.rus.

—M. l’abbé Maret, professeur du dogme à la
f u*u c du 1 iléolo^i .* du P lias, va lu e t.ès-
prochainuuieat nu pidfiic lus Iuço'h quai a pio-
lessé *- à la b.<rb mue penbu t I • uiurs delà der­
nière année scolaire. Ii a o,no ’

• i ,* c u •n-tmict* fut pré-h • pir fi* IL Féru liam- 
pati.v. L * noiiilin* du-lump •i int , dupasse main- 
t ut.at if^UOU.—( f/ .ii'frs).

|Javtic polUique, ütteraire, etc.

i ro'nais-
• mee <|iie la révélation n >>.is d emu du Dnm, du 
la sainte Irinite et de la uré ition, aux theories 
modurnes-Ju-s pliiiosopbej français ut ailumands. 
C était mettre da”-tout s-'u eu; o la supéiiorité 
du dogme chrétien. 1/î site- t - du professeur 
garantit celui du I auteur : on sait quel intérêt 
ont excité, l’année dernière, les leçons de M.
l’abbé Marut, 
entendre.

pur.m tons ceux qui ont pu les

DfocESE dk 'Iouuuse—La ville épiscopale 
, possède dans ses mûri un de ses eulants, un 
prône, dont cette cité a droit de s’enorgueillir :

; u est M. l’abbé Galy, missionnaire apostolique 
de la Cocbinchine, au rom duquel une pieuse 
célébrité s'attache déanrmnis. Il a mérité le 
glorieux sermon de confess *ur delà foi par les 
persecutions, lus mauvais tiaitemunts qu'il a en- 

| ilurés et le long tumps qu'il a pas-é dans lus pii-1 
sons des idolâtres, charge de chaim*-,. ii v-t du 

j nombre tie u *.s liuros cbiuiiuiis ie lus mandarins 
firent enfermer dans dus cag*-, ci qui subirent 

j leur imuirogatoire, fiappè--ju-j.i'a perdre ia vie 
sons les coups d * bambous d iut ,us bourreaux 

1 étaient armés. Lus corns du ces digne: j . êtres 
j ruis elaient de sang. J tés ci; prison, il n'ont 
éenappe, on le sait, à une mort ce:laine, que 
par suite du I éuergiq'iu inturvontion du èi frégak* 
française l7//ro)V, qui lus tnu-portera a Syn- 
capomv, ou il-s’unibarquèrent pour la France, 
AI. (i dy, qui est i ehj't du p|!;< \ fumpressemunt 
du la part de sus compatriot ■ , u u léfirè I • 3 
déeemu.e la messe solunn •lie a a métropok*.

INDE.
Le dort Mir Cbarletêii, cbirtirgiuii du (i L.* r - 

gimeul. stationno u H.-il.n y, a umbra -so la reii* 
^.on catlioliquu. Il appartenait auparavant à la 
secte haptistu, à laque e il avait jusqu'alors mon­
tré le plus grand déva umuni et consacré* tout u.u 
qu i! pouvait éparg ici sur ses ajipointements.

—S Ex. Algr Fornari, a.clicvêque de Nicée, 
Nonce apostolique, a b ni dans la chapelle de la 
nonciature, le rnnrirg * du prinuc lomain Marc-1 
Antoine Borghése avec m idunn i-ui1'* riié i - * du 
La Hochufiiiicauld, fii.u du AL le dm*. d’Esti-- u*.

NOfVEt.t.E-ORLÉANS.
Pkemière commim in.—Hier, 2 févrrer, jour 

île la Furilication de la Sainte-Vierge, environ 
suixante unlants ont fait leur première commu­
nion dans I l'glisu du St.-Aug .-tin. La sainte 
eucharistie leur a étu di-liümùu par Mgr Blanu, 
qui leur a ensuite administré le sacrement de 
confirmation. Dais l’après-midi a un lieu la 
rénovation des j>rom-'ssi*s du baptême. Cus tou- 
cbantus cérémoniel avaient attiré un giand 
nombre de fidèles.—( Vrop igateir).

— Lu clergé du France est ainsi composé : 3 
cardinaux archevêques ou evèquus, lî. arche­
vêques, fit» évêipius, 17I- vicaires généraux, 
2,S00 curés de cantons, 3:1,000 prêtres curés et 
desservants. l’ira 1, 33,;).)!• ecclésiastiques.

CANADA.

Synodes diocésains.—Les journaux religieux 
de France mentionnent plusieurs diocèses où lus 
évêques ont jugé utile de convoquer leur Clergé 
en synode, pour fixer d’unu manière plus assurée 
et plus uniforme les différents points de discipline à faire imprewon sur l'assemblée

Montreal, 10 fcviier.—M. Pierre Fisctte, 
sous diacre, a prononcé ses vieux dans la société 
des Oblats sairedi dernier à Longueuü. Le 
même jour, amiversaire de l'i-ablissement de 
cettu société, les membres de la communauté 
ont aussi fait la rénovation de leurs vieux.

Hier nu soir, a >ix heures, a commencé une ....... ...... .............
I» llu cérémonit de la tempérance. L’assumhlée ' 1er à lu cour royale du 
était dus plus nombreuses. Deux cents non- 
vuaux membres y furent enrôlés. La cérémonie 
n'u pu finir lu'à 8 heures. Ce spectacle tou­
chant et consolant tout à la fois était bien propre 
“ ‘ ....... ‘ “ " 11 ' Un sermon

LES CAMARADES DE LYCEE.
( l'uita et '/in.)
lé iv ! i>! u çranJ |ilii-ir |n)iirr.?il-j|

. t "r ci mo;d -, ne i|ui eusi plu- J l'ori e ù 
l. ■■ ..n t’iiuniim'K ui I: vorri, il amen­
der !•'i • » d’ %es moeurs. amyot.

Iieau Tiare.h isetl'ig im auraient tort de srt f.i- 
uhur, mu répond.i-on ; l'industrie e>t aujourd'hiii

r -n:.- lu moud * ; u u r.c. nme, elle exigu, elle 
uommaude. La Fuste de .'alla de (iros et l’Apol 
Ion du Relvéduru ne valent pas mi bon bateau à 
vapuu .et I *s o>seini’nts du Turenne et de Alolièru 
vont bientôt u.ut er dans le commerce pour faire 
du noir ù’ivoire.

Je mu retournai briis(|uement vers l’interrupteur, 
et je reconnus mon ancien camarade de lycuu, 
Robert Senneval, ipie je n’avais pas vu tlejmis 
plus de six mois.

Il lit un grand éclat de rire en m’a!>ordiint, puis, 
se tournant vers deux personnes qui Raccompa­
gnaient :

—Ne vous l’avais-je pris bien dit, Messieurs, 
»’ucria-t-il, que nou, rencontrerions notre vieil 
ours (c’était un sobriquet qui m’avait été décerné 
au collège) devant quelque momie ou quclqu’an- 
tique masure ? Le voilà ! le voilà !

Les deux étrangers me saluèrent.
—Mon cher Senn-val, lui répondis-je, il te 

bed bien à toi, auunt de change par la grâce 
du roi, et homme de loisir par la grâce de Dieu, 
de matérialiser la vie ! A vous, ou, pour mieux 
d re, à vot, • or, lus bay . .'Tes de l’Opéra, les 
orgies tumult.i.'ïisos, lu- b.iiiqueis somptueux ; à 
nous, ilolus h ia -ai-, puint e-, écrivains, statuai­
res, les uonteiup at < ii' du l'aiuu. Re tons ulia- 
cun, croi—moi, dans lus limites de notre humour, 
de notre fortune, de nos sensations ; ne nous en­
vions rien l’un a l'autre. Je te pardonne ta 
lortun®, pardonne un i ma pauvreté.

—Diogène, nie»ieurs, Diogène, seconde édi­
tion r -vu *, roi ^ e ut con.-i i: rablement aiigmen- 
1'«* ! lit Robert en adressant la parole à se- deux 

( compagnons ; mais, mon cher ami, continua-t-il 
en mu serrant la main, c’est assez p aisunter.
\ oici deux jHT-onnus qui désiraient depuis 
long lumps tu revoir.—Ju saluai.—Les reconnais- 
tu >

Je considérai nlt 'rnntivement les deux acolytes 
de mou ancien camarade ; je les regardai long­
temps, et je ne parvins pas a mettre des noms 
Miritus fieux figures, quoiqu’à tout prendre leurs 
traits ne me fu'sent pas lout-à-fait inconnus.

L'un, babillé de noir depuis les pieds jusqu’à 
la tète, avait quelque chose de raide et de com- 
passe dans ! i toiimur.* ; sa maigreur était exîrê- 
m -, et s,-- jambus, a u i que ses bras, semblaient 
avo.r appartenu a un danseur de corde ou a un 
esua moteur.

Le second était gro*, court et rouge, l’air com­
mun. lu regard hardi, ut m'avait tout l'air d’un 
mauvais sujet que l’âge amène malgré lui a 
résipisrvnce. l’oti.x deux portaient, comme 

j I itnmen-e majorité dus citovens français, le ruban 
de la I ..egion-d’Hoinmur à leurs habits.

—Eh bien ? mu dit Robert.
—Eh bien ! lui fis je. 

j —Tu ne les reconnais pas ?
—J’avoue que ju nu reconnais pas du tout ces 

messieurs.
—Allons, il faut que je tu tire d’embarras, 

liens, conlinnc-t-il en frappant légèrement de 
sa badine la munrhe de l’homme habillé de noir, 
voilà Félix Dareey.

—Félix Dareey ! fis-je.
Oui, Felix Dareey, reprt Robert, notre bien- 

aimé camarade, celui qui jouait si bien à la balle 
au mur et qui donnait de si bons coups de pieds 
au père Labarriére, le gardien des arrêts du lycée, 
quand ou venait le chercher pour aller en pu.-o i.
—Ici mes yeux se portaient naturellement sur j 
les bras et sur les jambes de l’ancien camarade.
—Il a fait son chemin, lui aussi, le vod.i conseil-

Finit !i\ ligiM-> t-i AU-il i‘>-US il.* t’y 
LI. I ju- iiu.r»! în-c-tliof et ih.q*.'

'.vHi ti* KM.
u-'! - tl* dix liftes t det;:<,!Ï

c * : ■ .i > rron ■■
<! • |M,. j II’.t l • Il il m;
i!'i. i:*' ii.:’ il . n iti-roiUinu* '' r I Krti
ici »'• *** •• «t- ■•{/• ..mi- !«-• »i ■•
!.» u . I • : ' ■: fi il i reriaii c él< f ' 
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tarda |)nint. culte explieation.
— \ o ci Aulidle du Saint-Angu....
—Ab ! mot sieur u>t Achille de Raiiit-Angu 1

fn-je.
Oui, m ti le rappelles bien maintenant^ 

bien 1 Tu soiivinis-tn qu’il av:fit même, les joui;»
ortie génuralo, m-- iir.s tombant sur dps talon 

<*t -t*' jarrut; *iru-- dubi.uclées, et Comme il du 
ut ; beiin, quel fion !

Fas >i adroi'.’inunt que Dareey, inugii gtA- 
ment Adu lu d * Saiiit-Anru.

Le mngi'trat fil un soin nu à faire peur.
— Oli! <i ! >i! réplir|iia l'agunt de change, i:r 

• :ai' aussi .-.droit que Dnrcuv. Je me s'ouvier.s 
dr riiisioip* du pot du ra.-iiié enlevé à un jeu 
uitnyun du rouloinmier.' à la force <iu poignet, ui» 
pluinu élu iu. Oh, d able ! iu étais adroit ; il .*v 
>';i2 t pas de faire lu ntodi slu.

Fuis, se retournant vers moi :
—Achille de Saint-Ange est colonel de cava- 

1 luriu, il à la troisième ou quatrième promotion 
va j .sser gém ra!. 1! a épousé la fille d’uré 
di jiiiii ducoré de juillet o* il a un do sus onch * 
p»ir du Fronce, ijui est aidc-de-camp du duc 

j d’Aumn' *.
Di ;(du ! fis-je.—Et ju féüi ite, avec une légère 

varinjite, m-ui ramarado Saiiu-Ange qui, lui, mr' 
donm la in;.!ii tout entière en pressant la mienre 
à ravir.

L'agent de cliange continua.
— ’I n es un ours, mon cher camarade, ma.- 

iiotis armons ton ourserie i » nous voulons te \oir. 
Darcev, Saint-Ang'* et moi, souvent, trés-souverf. 
Il n’y a au mon le que lus amis du lyc e, je ue’ 
donnerais pas du r*. tu une obole.

—C’est possible ! ajoutai-je.
Il faut donc non-promuttre ici de venir ivn.-: 

voir chacun à notre tour, tu sais /pie je reçois lu- 
mardis; Darui y reçoit tous les vendredis, et le 
colonel Saint-Ange tous les lundis ; arrange-toi 
là-dessus.

—Tu s;: s, mon cher Robert, lui répondis-je.- 
que je bais le monde, que la moin Ire infraction 
a mes balfitudes quotidiennes m’est à charge ut 
insiipporfalile.. * tu sais tout cela .... ne trouvi-s 
doiic. pas mauvais (pie tout en remerciant ces 
messieurs et toi-même do votre triple invitation 
je ne l’accepte pas. Il me faut du repos, du 
silence, du calme ; j’ai oublié fi* monde, le monde 
m’a oublié, fl est trop turd et pour lui et pour 
moi d" renouer une conn; issance surannée pour 
tous deux.

—Oh ! parbleu, dit îe colonel Saint-Ange.- 
puisque ju vous ai ; *Hotivc. je ne veux pas vous 
perdre... Vous sa. -', si nous étiona bons ca­
marades ensemble lu lycee.... Vous n'avez pas 
oublié lu Vvoirs (pie votre indulgente amitié 
vous engng - .tt à Ir.ire pour conserver l’inviolabi­
lité de ma pare-se... Je veux m'acquitter d.ine 
l’âge mfir dus dettes rontrautées dans l’enfance. 
Vous viendrez chez moi, ou morbleu.... nous 
nous batlerons.

f.e conseiller A la cour sc mit encore à snurir • à 
s;i manière et ms dit : Ay"z un procès ; faites 
le juger à un tribunal du mon ressort... .et vous 
verrez.

Ces menaces étaient trop aimables pour /pic 
j? pusse y n - -Ier. Eh bien ! mus chers cama- 
rn lus, j’ouhtn*. en votre faveur, mes plus chères 
déterminai! ms; j’irai chez vous, mais c'est à une 
condition.

—Laquelle? demandèrent-ils tons trois.
—Je vais vous le dire, mais donnez-moi d’a­

bord vos adresses.
—Tu connais la mienne, dit R >!>ert, ruu de 

Provence, chaussée d’Antin.
—Je demeure rue Cbanoinesse, dit le conseil­

ler en la cour.
— Et moi, rue de Castiglione, d t le colonel.
—Et moi, je demeure nu Marais ! dis-je en. 

moi-même. C) si je possédais l«? pinceau de 
Sterne ou d'Addison ; la plume de Le Sage ou de 
Marivaux, (pie je ferais de bonnes recolles dan.-r 
mus pérégrinations hebdomadaires ! ! !

Le diable, sou< la figure de je ne sais quel ci 
seau, voltigeant à mon oreille, me dit : Osez. 

J’oserai.
—.Mais, dit le colonel Saint-Ange, quelle es’ 

donc la condition (pie vous avez mises à vos 
visites, mon cher camarade ?

La \oici, mes cher> camarades : Comme je 
vous le disais tout-à-l’heure, je ne s-ais pas me 
plier aux u<ages du monde, ji déteste et je mau­
dis tout ce qui sent l’esclavage et la dépendance.
Si donc les gens de bon air, les femmes de bon1 
t->ii qui peuplent vos salons, su scandalisaient de 

! mes manièies, ne défendez pas mes bizarreries, 
n * vous croyez pas forcés de rompre une lance 
pour votre viuex camarade , répondez seulement 
Laissez-le ; c'eut un o«r*(l).

AMÉDÉE DE BAST.

( l J Ce f. igincnt est tiro du la Physiologie Je Paris 
ourrag * »ous pre-tse que l’on devra à la plume de M. ds
üast.

L'N ANE AU GREFFE.
A voir Eustaehe Filou s'avancer à fs barre de la 

police correctionnelle, à l’entendre déposer surtout, 
on ne croirait pas avoir devant les yeux ua de ces 
paysans des environs de Pans, d’ordinaire si fins, si 
délies sous leur ôpsisse encolure, et si narqpois sous 
leur naïve apparence.

. < Pilou est enveloppé d ins une de ces épaisses cou­
ru des plus gracieux c*. j’attendis I explication du vertures qu’on nomme limousines ; ses pieds ballctent 
second personnage. 1 dans de lourds sabots d’où la psitle détords de tout*

Je saluai afluctueusemeut le camarade aux 
longs bias et aux longues jambes, qui m'abtut- 
douna trois doigts de sa main droite avec ua souri-



côt^s, «*t «j'i'it iiit nt rC’Oiu»‘‘f &>>f It* pirijtic
de |., «elle ; *»•» main» «uni enveloppa» de rhiiIs de 
l^ine bleu.-, r^pprUut jxr leur larç *ur feu enseignes 
DerUllte- que le* g-tniierS S’iSpeit left eu dehors tie 
leur boutique ; un *fo* b-*nuel de nu-m • tdorte et de 
méine couleur complete son costume : il U* tourne et 
retourne dans »es deux unins, s..n» lever le* yeux de 
dessus lu inA:he qui l** t*nnine. N’oublions pus les 
anneaux qui pend -nt a se* oreill**», et q<ii ligureiit, 
ii.r leur .lismetre, deux roues de ea'»nolet.

Ce gracieux p rsot.nage 'lent depxer des fircon*- 
t*nces n’u i vul coinnis a son prejuiiice perle nom- 
mn G-turier. C * n’est nen mains qu« son ane qui 
lui a été subü'i-é, et, en vente,c’.st grand domiiugei 
eeU dép tri** l*itou.

M. le pré»i ient.—Dit -s au mbun.il dan. quelle» 
circonsUnceS a été coin mis le vol dont vou» vous 
plaignez.

Pilou.—Quoi ? plaît-y? quoi qu’vous dit.’* t
M. I** pré-ident —t>*i vous a volé votre une, n’rsl- 

ilsttv^Mi?
Li nUignant.—Oh! non ...iami*»* j’n’avots eu 

d’âne ....c’était une anesse,,..soiis vot’iespect.
M. le prés» lent.—NV't-ce pas li-turu-r qui » com­

mis ce vol ?
Le pl ignant.—Gtnriu ! e’est-y c’gar»-U que 

vous vouU z tiire î
M. le président.—Regardez, h, s ir ie banc ? est- 

ce eet homme-là ?
Pilou s«i tourne tout d’une pièce ver* le banc <'es 

prévenus, mais il ne love pa* les yeux de di-s.iis lu 
moche de son bonnet.

M le président*—Regardez dune, et répondez ! _
pilon, qui s’est décide à lever L-s yeux.—Oui, 

oui, c’* st la mou gais.
M. le nrési ieut —Kh bien ! dites-nous comment il 

vous a pii* votre âne ?
Le plaignant.—Voyez-vous, ma paner** Normand *, 

i» l’aimai» tout plein ... Kilo me sorvut a tout, quoi ! 
^i j * voulions aller chercher de 1 h -rue pour me» t a 
<]:ust je prenions mon «me....Si je voul.oiis poit.-r 
«•es légum-s A Pariü, i’iUcnioiiS mon une. .^i j* vou­
lions monter :i cheval. j’(»ri*nions mon Ane Au>-i 
j’e'i avais soin.dâ !....Li bonrgeoi*c et Ls enfans ne 
pissai -nt qu’apiéi la Noru-ande....

M. le président.—Ditrs-noua donc comment Gau­
tier vous l’a pris ?

L» plaignant.—V’I i ; j’m’eu revenions du marché, 
et j’avions lai-sa la Normande devant la p"tte ; 
j’y* avion- appoité soi picotin, et elle fes.iit son diner 
sans rien lira p*rson .Quand je l-viens pour la me­
ner A l’éc r.i‘.,,pusd,Nor*naude ..liens, quej* fais, 
où est donc la Normand •? . . .-le demandons aux voi­
sins; enfin, il y a le gros J .n U qui m- dit comme ça :

C’est-y ton an- que tu d-mand-s ? Bien sur,que je 
lui f,js—Kh bien! qu’il me r.joute, je l’ai vu pa>- 
st tout a l’heure sur le dos d’uu particulier Non 
pas çt : j* v-ux dire avec nu particulier sur son dos 
— Kh bi-n ! q*i-j- lui dis, où qu’ils sont aile. ? —Ah ! 
ma foi, j’en sais ri*n.” V’iâ tons les reas-igneinent* 
que j’om |*u avoir, 'tais qn-uq’joora aiT,*», J ap­
prenons q'i’uu gars de Gonesse cherchait a v-ndre un 
âne qui ressemblait a It Normande ; j allons le trou­
ver avec Pierre, qui m’avait conté la clins-, et avec 
Janot qu’avait vu le v >!eur ...Mais quand nous l’a­
vons eu trouvé, il n’av.it plus g?on àu<*, et P a vu I'] 
f-ont d dire qu’il n- sav.it pas ce que je voulions lui 
dire; m .is comme Janot l’avait hi-n dévisagé, j- I ai 
fut arrêter ...C*e«i-y la tout ce que vous voulez 
Savoir ?

L-* tribunal condamne G turier à tr- ize mois d’em­
prisonnement.

Pilon.—Et mon ân», p«t-ce qu’on ne me le ren­
dra u.«, tnonsuiir le procureur 1

M. le prèsi 'eut —On ne l’a pas retrouvé.
pjlnu,— paiit voir au grelfe .. .on m’a dit que 

to'it ce qui était volé ct.it mis au grelTe... mon âne 
doit y ctr»*.

L’ao 1i»nci*r f.it so*tir 1- p livre p»ys>n, qui «’-n 
va !< teti bis*e au milieu des ècl-ts d*' rire de I au­
dit lire.
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Kÿ POSTSCRIPTÜM. 4t
T.a malle d* Vng'ptpJre du 5 de ce moi», es» nrrivée 

cette a*>re»-niid. a 4 heures, r;>ais r- n’ot quJ* G heures 
que nous avons reçu nuelqnvs journaux farç >is d’une date 
un p-n ancienne, avec deux journaux rl.nl i» des 17 et 
2/ ;an»i r ; ces derniers conii-nncnt les débats du procès 
O’Counell jusqu’au l"e jour.

On dit qu’il n’y a rien d important. S'il y a quelque 
chose qui en vaille la peine, nous publierons un extra­
ordinaire demain.

Le duc d’Angoultr.ie est mort.

OPINIONS DE L \ PRESSE EUROPEENNE 
SUR LES AFFAIRES DU CANADA.

On a prétendu que toute la presse du la Grande- 
Bretagne, tory, whig et radicale, avait élevé un 
ronrert unanime d’approbation de la condtiiie de 
sir Chirles Metcalfe, et par contre-eoup de 
réprobation de relie de ses ex-ministres et île l'as­
semblée lêgis'ative qui les avait approuvés. Lrts 
articles remarquables que nous avons reproduits 
tie With* «le Londres et «lu Scotsman d’Edim­
bourg, deux de* journaux les plus considérés de 
l’Angleterre et de l'Eeosse, prouvent au moins 
qu’il n'y avait pa< unanimité a cet égnrd, el à ces 
articles nous pourrions en ajouter d’autres jour­
naux de diverses nuances, tels que le Morning 
Chronicle e1. le Spectator.

Le * onrrier des lÀalsVnis résume lrôs»b:cn 
dans l’article suivant les opinions de 'a pre>se 
française nu sujet de : o* afijir^s. En lisant 
l’extrait qu’il donne du Si tic, tout le monde ici 
comme à Montréal a pensé a M. Papineal*. 
comme !a source a laquelle ce journal avait pué é 
ses renseignements.

DE L\ SITUATION POLITIQUE DU CANADA.

La perturbation, aussi nrofm ie que soud dne, 
jetée d ins let attires poliii pi-s du Garni h p*,.- 
le c *ri!îit éc' ito entie | • dernier cabinet et sir 
Charles Metcalfe, gouverneur de rette province, 
-, vivement excité l’attention pub'i pie en Ai i;'0- 
terre et en France. Eu Ang'e’erre, parce rpie 
le Canada e-t préeieux a 1 ambition et aux mu - 
rets nationaux ; en France, parce qu’i! se rr*t- 
tnche à ce pays une sympubie fraternelle plus 
profonde que jamais. La ;*re'se de I\ui* a done, 
comme relie de Londre*», porté se» regard- sur !c 
iitig* ang'o canadien, et m la ileni ére a varié 
dans son jugement, la (irern ére e été unanime 
dans le sien. Mais de tous les journaux qui ont 
l aite r.Mie qU' üt'on, le Slide e-t relui qui l’a 
mieux résumée et le mieux reso.uc. Voici son 
ri!licit* qui ne s-*rn pas lu sans profi*, même de 
ce côté de l’Atlantique t

“ Pour comprendre le difTérend, il est néces­
saire «l'indiquer en peu «le mois les rappons du 
parlement coU.riyl avec ! • pouvoir exénuif, tels 
qu’ils résultent de l’acte «lu 2‘2 ju'iiet 1.S40. f^et 
u!*te institue «leux oimrbres, «lont l’une, le con­
seil législatif, est viagère, la emuronna ayant la 
üotninution des membres de cette assemblée, el

dont l’autre, l’ustLUiibléti législttlive, t*si élue par 
Ut petiole pour (|uatie années. Ia*s sessions sont 
annuelles ; le gouverneur fixe l'époque et le lieu 
de la cou vocation «les chambres, les proroge et 
au besom les «lissout. Les bills v tés par le» 
eliaiubres n’«uit louve de loi «pi’apres que le 
gouverneur-général y a donné sa sanction ; mais, 
môme «lans ce cas, le gouvernement «le la mé­
tropole peut toujours le» annuler par un «>rdi*e «lu 
conseil, pourvu qu’il ne s«* soit pas écoulé «leux 
uns «h'puis la promuigaium. Souvent la sanction 
est «litVerée, jusqu’à ce «pie le cabinet britannique, 
examen lait «lu bill, puisse signifier aux «mlous 
son bon plaisir. Enfui, pour mus l«*s bills «pu 
touchent aux questions ielq!i«*nses ou «pii «li-jui- 
s«*rai«M't d«ts terrains vagues, le parlement britan- 
n qn«* iuiervieiit el lcgali»e ou icjetv le v«i*u du 
parlement canadien.

« L’acte «le IS40 élablit aussi plu.-ieurs caté- 
gories «l«i dé|H‘nses obligatoires parmi lesquelles 
tigureni, pour une s«»mme fixe, envirim deux 
millions «le f anes, les «Icpen e» «lu pjuvtnr exe­
cutif. Le par emeni canadien n’a que trés-im- 
parfaitement l'initiative en matièie «le fiuam es ; 
car s’il peut vol«.*r a sou g. e des impôts, il 
partient qu’au g.iuverueui^genéral «le lui proposer 
un vute de depen»e>. Ajuumns que le paliouage 
ou droit «le nomination aux emplois est exclu.-1- 
vement réserve au r« present..nt «le la couronne 
dans ta colonie.

•* I)«? quelle manière «luit s’exercer cette pré- 
négative ? Le gouveinement cm'.mini «bni i! ie- 
«■.oiimiitie les mêmes n ee-sites auxquedis >e 
soumet le pouvo r royal dans la inetrop .le ? 
nuit-il deleguer l'exerna» d.f ses pr vileges à «les 
couseilleis responsables d‘Vint le parh’nieiit ! 

V«)i!â toute la quesiioa aujourd'hui, el c’est sur 
ce point que MM. B d Iwn et Lafontaine n’tini 
pas pu s'eiiiendre avec le gouverneur général.

“ La dillieutlé ii’e-t pas nouvelle. l).*|iui' qu'il 
exisie «les assemblées délibérantes «lans le (’a- 
nada, ces assemblées ont prétendu a un enntiôle 
quelconque sur l’exercice du pouvoir exécutif; 
et le gouvernement, en leur refusant celle Itgi- 
time influence, a provoqué d’interminables con­
flits. Lord Durham a signale, dans son rapport, 
le vice d'un pareil système. ** La «épuration «lu 
pouvoir législatif et du pouvoir exécutif «hns un 
état, «lit eet homme remarquable, e-t l’erreur 
’•nturelle «les gouvernements qui «lésirent >e de­
barrasser «lu système représentatif. ”

“ En 1S41, l’assemblée legislative du Canada 
tenta de faire passer dans la pratique les prinn|ie8 
ainsi reconnus par lor«l Durham. Elle prit des 
résolutions qui portaient en substance que, -i le 
gouverneur-général n'était responsable qu'a I’* gird 
de la couronne, il importait à la bonne a.Imbus 
(ration de la colonie que les hommes qu’il choisi­
rait pour ses conseillers et qui constitueraient sous 
ses ordres le gouvernement colonial possédassent 
lu confiance des représentants du peuple. C’était 
proclamer la doctrine U plus élémentaire du droit 
constitutionnel.

“ Le gouverneur actuel, sir Charles Metcalfe, 
ne voulant ou n’osant pas aborder de front la 
position prise par l’o-semblée canadienne, a cher­
ché ù la tourner. Ses ministres étaient les chefs 
«le la majorité parlementaire, et il leur lésait lion 
visage ; mais il nommait aux emploie sans les 
consulter. MM. Lafontaine et Baldwin avaient 
ainsi les honneurs du gouvernement, mais ils 
n’avaient pis le pouvoir, line situation aussi 
ridicule ne pouvait pas convenir à des homme* 
qui comprenai:nt leurs devoirs et les exigences de 
leur situetion.

Les ministres «leman lè.ent donc, c’est sir 
Charles Metcalfe lui-même qui le dit, qu’aucune 
nom nation, qu’aucune proposition «l'i inploi ne 
lût faite sans que I** gouverncur-gémtral les eût 
consultés. Le gouverneur s’y refusa, déclarant 
que ce serait dégrader »on caractère politique et 
livrer la piérogative «le la couronne. Après cette 
déclaration, il ne re-tait a MM. Lafontaine et 
Baldwin «l’autre alternative que celle de se r«*-i- 
znei a servir de paravents à une espèce de pouvoir 
absolu, ou de donner leur démission. C’e-t à ce 
dernier parti qu’ils se sont arrêtés Les mini-tres 
emportent dans leur retraite l’approbation de l\as- 
semblee kg slative, qui a réitéré par un vote 
formel l’expression «le son ferme attachement aux 
pjincipes proclamés dans les résolutions de 1SH. 
C’cait un rud«» rchec pour In politique de sir 
Charles Metcalfe; il y a répomlu par une sorte 
«le coup «Petal. fx*s chambres sont prorogées 
au 15 janvier. Le gouvernement métropolitain, 
consulté par sir Charles Metcalfe, aura le temps 
d’aviser-

“ Les journaux anglais, le 7imrs entre autre*', 
poussent lord Stanley a épmi-er la querelle «le 
son représentant «lans le Canada. Ce serait un 
ac e «1 une haute imprudence. En persistant à 
« lever une séparation tranchée «Mitre le pouvoir 
législatif et le pouvoir exécutif, on romprait les 
derniers liens qui attachent le nord «Je l’Amérique 
au Royaume-Uni. Les habitants du Canada, 
«Jestitllés a'ii'i léjit rn eont ôi * mif leurs n flaires, 
ne larderaient pas a protester les aiin»;- à la main, 
(^uel danger peut-on voir, an « on'raire, «lans un 
-ystême qui hi-sera t à l.i disposition «!«* la majo­
rité parlementaire il'!ii* la colonie I influence qui 
stiit le pouvoir cxé«*.ut;f ? La e«ins,ituti«»ri cana­
dienne n stipulé pour l’autorité métropolitaine un 
droit «le révision et une juridiction «iipérieure, gui 
la vu' a Cabri /le tout exci”, de tout acte iCns.tr- 
pu lit n.

“ Au r*ste. il e-t trop tard pour «ev nir sur
ji.a*. il ne fdla.t pas concéder au ( ana.ei 

le système repré'.eut at if, ott bien, après l’avoir 
o«*tr«iyé, il fini se résigner •« en subir les «*011*0- 
quences naturei.es. Tant que le g «ivernemont 
liritannique petnettra aux Canadiens «le «léliborer 
-ur leurs intérêts, «;«*iix-ci aspireront invincible­
ment à une part d'action dans le gouvernent' nt. 
Si l’on veut réprimer c.ette tendance, ou n a «pi’a 
altolir l'acte même de 1SV0 ; mais alors, pour 
«’épargner les «•mbarrns nilmir i-tra'ils, «>n co«irl 
au «I vaut d’une rtv èulion.”

L’événemcit n’a pas p 1 -t lié les espéranceset 
le* sage* ronseils du journal parisien. I>* «ler- 
ni-’r steamer nous a appris «pie le gouv rn«*ment 
anglais avait approuvé entièrement la mnntlte 
dictatoriale »t«ivie |»ar son représentant et qu’il 
avait, par conséquent, pri • fut et «*.auHe [i«mr lui 
cont c le dernier cabinet, et la majorité «lu parle- 
ment qui a été, nous en avons la conviction, 
l’oigane «E la majorité nationale. Ainai la ques­
tion «e trouve i.ujourd hui nettement tranchée. 
S;r (Jharlei Metcalfe en a posé les termes d un

l'a e on claire el précise, dutu une iépou»e qu’i. 
vient de fumt aux prefet et eomtciller» du «listriil 
«1«» (Jor.*, «pu oui eu U* courage d«* lui direqu’is 
le croyaient induit en cireur «piaut au vértlaUe 
état de l'opinion publique sur b* gruit 1 et tiuput- 
taut pruuupe «le gouvernement cuiisliitilioimcl 

dans la résigiiatiou de «>es «lerim*rs « ou- 
seiller*. Il u déclare «pi'd «*iiiemtait l«ieu que 
son cons«‘il eût le droit de lui oflVir «ou avis eu 
toute occasion, et que, lui gouverneur, «levait le 
recevoir avec ait* iitiou et le solliciter dans le» cas 
d’une importance suffisante : mais qu'il iiYiiten- 
«lait pas «pie tou» les actes du gouvernement 
iiû-»fiil être prèulahU'iiiciit soumis a l’avis «lu 
conseil, et «pie I * privilège «le la «votironnc, «lu 
droit de iiomiiiaiiini aux emplois, lût ubaiikltumé 
au conseil pour le.; lins de path. M Un tel ab.m- 
doo «le la prerogative «le la «uturoune, dit sir 
Cltarles Mcteulfe, «*»t, dans mou opittioti, in- 
coiuiiatililtf avec l’exi-tence d’une cohmie britau- 
nique.”

t et'«* prétendue im'oinputibüiiè «pie sigtiaK* sir 
Char es Metcalte est l’aigtiuienl imtqite «le Utus 
ecux «pii approuvent sa conduite, ou lui donnent, 
tout au moins, l'excuse de la iiûcessili*. Au 
nouibre «le ces derniers figure, par exception, un 
journal français, «pu a pii» position, de primo 
abord et «l’une façon très tiancdianto, conlre le* 
présentions canadiennes. Il est vrai «pie ce jour­
nal se publie a Lend «■» ! Le Journal île* hé- 
biiis, «*n reconiutissunt que le cabinet Bddwin- 
Lafontame n'a fait «pu* réclamer l’exécution du 
principe le plus élémnitaire de t ut gouverne­
ment constitatiOMii’l, *e demin.le comment la 
| r«*s»e anglaise, orJinuir«‘mciit si scrupuleuse sur 
cette matière, a pris parti p«mr le gouverneur- 
general, «M il ne s’expliipie eette anomalie que 
par l'influence «ks préjugés naiionaux. ‘* N«»ns 
fon.preiioiis trés-bi**n, «lu r-’sn*, ilit.il, «pi’en cette 
occiisiou lYsprit ti ilinnal ait domin * I’esjirit con- 
stituiioniiel, «-ar la d*M'tnne s<mtemie pur le mi- 
«lit tére cntiiiden ne tend à rien moins qu’a con­
sacrer, en principe, l’indépendance absolue de la 
colonie.”

L’indtielion du ./ ntrnnl d.» Débat * nous paraît 
exagérée, eonitne le raisonnement du i 'u.mir 
de Cll nups et de la pre.-st* anglaise, dont il est 
l’écho, nous paraît erroné. Cos journaux se 
créent des chimères pour le* combattre. A luns 
droit, nous, aux réalités. En quoi le gouverne­
ment «le la mclropole s«* trouverait il compromk 
par la né«’essité où -erait le gouverneur color.i d 
de consulter ses eonseiiiers sur une place à don­
ner, comme il le lait sur un : loi à présenter ? 
C«? sérail une prorogative «le moins, c’est vrai. 
Mais la question est de savoir si l’exercice rigou­
reux de celte prérogative porte eu soi plu* «le 
bénéfice* que sou abandon amiable. Eli bien ! 
comme il esl impossih'c qu’un gouvernement cou 
stitutionnel, ou responsable, existe, même en 
apparence, même en ombre, si les rouages se­
condaires de ce gouvernement ne reçoivent pas 
l’impuision des rouage» principaux ; comme un 
homme de cœur ne peut accepter la responsabi­
lité d’une œuvie actuunplie par «ks bras «pii ne 
sont pas de syn choix, i en résulte iuévUibl»*- 
inent de deux choses l’une, ou «ju'un honnête 
homme est condamné à tromper sou pays et lui- 
même en jouant un rôle «le tninislte responsable 
dans cette comédie leprésentotive, ou que, pour 
rentrer dans la vérité et l’équité, il faut abolir 
entièrement « e simul e re «Je gouveriienitmt re- 
prés*ntatif. Ainsi donc, c«mtèdie «ut réaction, 
«luplicité ou oppression, voila les «leux termes «lu 
dilemme dont le gouvernement anglais declare no 
pas vouloir sortir. S’il eiit’nd, au contraire, 
octroyer à-a «•««Ionie un sy-tôme do ropresen la- 
tii.ii populaire et «le responsabilité ministérielle 
qui ne soit point une honteuse dériiion, il ne fait 
qu’eu compléter, qu’en faciliter l’exécution en 
reconnaissant aux con-eillers «lu p«mv«»ir executif 
un droit «l’avis dans la distribution «les emplois. 
Ce droit «le resuecttietix avis établit entre les 
pouvoirs une harmonie sans laquelle il ne saurait 
y avoir que discorde et tiraillement.

Prétendre que la couronne ou son agent en 
serait avili, cYjt un«; absnrtlité. L'honneur et la 
dignité n’ont pas «leux poids et «leux mesures, et 
cequi ne déshonore pas la couronne a Londres 
ne la déshonorera pas à Montréal. Prétendre 
«lue la puissance de la métropole en serait ebran- 
U*e et son avenir compromis est une terreur 
irréfléchie, car une rnesuie «jui contribue à la 
concord»*, à î’aflfection des esprits, con-obde 
l'autorité en la faisant aimer. La désa fleet ion 
précède la rébellion, et le désir de l'indépen­
dance ne naît jamais que de l’oppression. Aussi 
sontm«îs-nous convaincus (|ue la marche adoptée 
par le cabinet de Saint-James avancera que plus 
l’ère de l’indépendance canadienne, si elle e»t 
écrite dans le livie de l’avenr, que ne l’eût lait 
la concession du droit équitable, rationnel, irmf- 
fcnsif, réc'nmé par le dernier cabinet «?t la majo­
rité du parlement. Grâce a l’esprit conciliant et 
libéral «le sir Charles Bagot, les ilisti’irtions de 
races et les opposition* «l’intérêts «:ominniçaient 
a s’elfacer entr»* la colonie et ta métropole. Le 
terrain e'.ait >ur le point d** manquer aux inimitié-*, 
aux liâmes politique». Ce terrain, sir C. Metca'li* 
le I ur a rendu soudain, et aujourd'hui le Cari nia 
va se «livisf-r en deux camps avee «l«:ux drapeaux 
opposés. D’im côté se tangent ceux «pii veulent 
r«*xécutiofi franche et «-omplcte «lu gouvernement 
représentatif avec les garanties stipulées dans le* 
résolutions d** t-c teinure ISlf. «pii ont été l**s 
«•oiulitions fiit**-- a sir Charles Br*g;*i par l'oppo i- 
lion cr. iadienni-; «le l'autre *■; rm germit «•i*ux 
qui sunt dé«:i«lés à renon«!rr coniplètement au 
gouvernement coristitutioniie'. Car I hyjHH'risie 
«* j l’illusion ne sont plus js-nni*-*-» ; ce g-uiverne- 
ment a e«*ssé «l’exister au t 'an.Ca. Il faut «pie 
le- canadiens se pénètrent «le cette vérité. L'*s 
kurres sont plu*» dangereux que a réalité la plus 
dé e-péraiite en politique. On prend son parti 
de la réalité ; q«i»nd on connaît au jtisle les «Irnits 
qu’on a ou «pi’on u'.i pas, on sait à quoi s’en tenir, 
ou n’est pas exposé a de fau ses «perances, à de 
trompeuses illusions. Quand il y a un mairn- 
tendn, au contraire, l«'»t ou tard la jour «les «*x 
püc.ations arriv**, et il en ré-u!te ce qui c-t résulté 
au Canatl.x, c’est-à-dire «l« s ciiso«* iiiini*u,rielles, 
«le l'agitation dans les corps poitiques, de la 
discorde dan > les relations ptihliqies et privées. 
La question «le forme doit disparait e aujourd’hui 
devant la question «le fond. La première est 
puérile, car elle est aecideiiteilo ; h seconde est 
sérieuse, carelle est permanente * elle louche

eaux eut rail los mêmes Je la vio sociale. Les 
Canadens ne doivent donc plus dcuiuiiiler, 
c<»mme il» le loin exclusive tient depuis «leux 
mot.*, “ qui a mieux ie«pecto les us el coutumes 
paileuicuiuirc» tk AI. Lafontaine ou de M, Vigor,” 
mais ^ «pu est p«»ur b* priocipe «ie la responsubdité 
ittll «In gotivenunueut, el <| «i e*t contre t” 
L"s «ptestiitus (lerstiii«telles mnoindrissent tous les 
pruici|K*s. «‘Iles b*s ruvuhuil au niveau et au (Miid* 
,l’une in livithcahlè. Or, une iudivi lualite, si 
r«**pe«*iahte qu’efle soit, nYst qu’un gram «le terre 
ilau« b* monde mat ‘ri«*l, et elle doit étire encore 
moms dans b* monde moral.

C’e>t avec, une nié. «pt'il faut prendre la mesure 
«l’un hotniiu*, et non avec «'.«‘Ile «l’ua hoitinie «pi’d 
faut prendre la mesure «l’une i«le«*. Sans cela, 
on n’est «pi’uu peuple d’esclave « el de crétins. 
Heureusement, le Catia la it’ett est pu» là. Cequi 
lui a iitaiiqiiè, peut-être, pour »«* rectnuiàttre 
dans la coiiIiimoii où l’a jet • la «leruiére crisi* 
ininistérielh*. c’est tut point précis sur |e«pn*l il pûl 
s’orienter. Ce point, l’Angleterre «?t sir C. Met 
culfo vit'iment «le !«*!ui duimer. Pour savoir «ksor- 
tttaiii qui sera pour lu colonie «ut pour ht métro- 
po1'*, pour la liberté ou t>oitf la dictature, il it’aura 
«pi’a prciidK* le ami «le ** fesponsabilitc pleine et 
entière ” p«mr il<*vi*u» et cri de gui*rr«» ; il verra, 
du nri‘:ni«>r cotin d'u:il, qui sera pour lui, «pii sera 
contre lui.

Suivant b* .V./c- York I[trahi, M. l*'«ix, (jue 
M. I’ackemiam, ci-devant ministre de la GranJe 
Bretagne « Mexico, vient rempacer en la même 
(|tialilé à Washington, est lui*mêiiie nommé suc­
cesseur de AI. l’aclcenltuui au Mexique, et doit 
-Y ’ r pour VYra-Crttz sur la frégate Vis- 
talc, qui a amené M. Puttkeuhnm aux Etats- 
l uis, ( et e«*.ltuuge semblerait tendre u corro- 
berla «•«Mijefture que dans les m guciations «pii 
vont s’ouvrir à Washaigtou il n«t sera pas seule. 
m«Mit «|iit*stuin du territoire en litige entre les Etats- 
Unis et l’Angletere «lu nord du Mexique, mais 
aussi «le l’a flaire *!u Texa-, province mexicaine 
que ses bons voisins «les Ktats-lmis ont poussée à 
la révolte et «pi’ils veulent maintenant réunir à 
leur pr«>pre territoire, après que l’Angleterre a 
reconnu son intkp ’iidance et «•onclu «les traités 
avec elle pour l’opposer comme une barrière aux 
vtn’s ambitieuses «les Etats-Unis sur le Mexique.

Un lit dans le Courrier des i.tats-L’nis
Les corre-pondances «le Washington confir­

ment la rumeur «pie nous reproduisions avant- 
hier, relativement à l’entrée probable de deux 
démocrates calliouni*tcs dans le cabinet fédéral. 
La nomination de MM. Gilmer, de la Virginie, et 
Wilkins, «le la Pennsylvanie, en remplacement 
«le MAI. Henshaw et Porter, a été définitive­
ment anêiée dans un conseil de cabinet tenu 
lundi, et a dû être soumise le lendemain à la 
sanction du sénat.

Le nouvel ambassadeur il’Angkterre aux 
Etat* Uni*, M. faekenhani, parti de Liverpool 
It* lb janvier, à bord «le la corvette «le guerre 
Vestal , «**t arrivé avant-hier matin à New-York, 

et a débarqué dans la journée pour se rendre 
imméiliatcinent à Washinton. En annonçant 
son départ, les journaux anglais ont confirmé 
«a? qu’il? avaient déjà dit des pleins pouvoirs 
confiés à M. Parkcnlnm, pour la solution du 
«liilicih? problème de l’Urégon. Il n’a d’ailleurs 
été fiit auc.imi* révélation sur les in-trurtions qui 
lui ont « té données, sur l«?s proportions dont il 
«î-t porteur ; mai*, à en juger par les termes dans 
les tu ds la questmn a été jusqu’ici posée do part 
«•t d’autre, il n«>us semble très «liflicile d’espérer 
«pm les conditions oflertes par le gouvernement 
britannique soient de nature à satisfaire le* exi­
gences américaines. Nous verrons.

Ce n’e.*t pas seulement sur le territoire «l’Oré­
gon que pns«>ra la lutte diplomatique, entre MAL 
Up<hur et Pa« ken!iam ; cequi a valu a celui-ci 
1«; rûle important auquel il vient d’être appelé, 
cY>t avant tout, sans doute, sa parfaite initiation 
aux intérêts et aux pmjet de l’Angleterre sur Je 
Mexique ou il a long-temps représenté la cour 
«le St-.lames. Or.au Mexique, il y a, depuis 
longues années, entre les Etats-Unis et la Grau- 
«le-Bretagne, un antagonisme qui devient chaque 
jour plus manifeste et qui menace de se trans­
former en une hostilité ouverte. Une rupture 
rn’re les Etats Unis et le Mexique entraînerait 
presque inévitablement une rupture entre l’An- 
uletcrre et les Etats-Unis. Eh bien, s’il faut en 
croire «les rumeurs très accréditées, le cas de 
gtnïrre posé par Santa Anna au g«>uvernement 
américain pourrait bien ne pas tarder à se réaliser. 
On se rap|>elle «lans les correspondances échan­
gées, d’un côté entre le ministre «les allaites ex­
térieures et le ministre des Etats-Unis au Mexi­
que, de l’autre entre le sectétaire d’état améri­
cain et le ministre du Mexique aux Etats-Unis, 
il a été formellement déclaré que le gouverne­
ment de Mexico regarderait comme une décla­
ration de guerre l’annexion «lu Texas » la répu- 
hlifjuo «les Etats-Unis. Oi, il parait que ce 
projet d’annexion n été pris sérieusement à cœur 
|> >rM. Tyler, qui, sans se préoccuper d’ailleurs 
«les sympathies et des antipathie* qui existent, à 
« et égard, dans le sein du congrès, en poursuit 
activement la réalisation. Nous av»n . déjà dit 
«pie la chambre des représentants du Texas avait 
adopté à la pr«*sque unanimité, en laveur de 
l'annexion, «les résolutions qui ne pouvaient 
manquer d’être bien accueillie* par le sénat. 
Restait à savoir si le ' ‘ ‘ Houston su prê­
terait à l’exécution du vœu national, et on pré­
voyait d’au'nnt plus, «le sa part, une énergique 
rtYisianre, quYn le sotipç«mnait, qu’on l*a«‘nisait 
môme tout haut d’avoir entamé, avec le gouver- 
nament anglni*, «les négociations ayant p<»ur but 
h* n‘t«ur «ht Texas dans la «•«•nfédération mexi­
caine. M iis Houston, soit qu’il eut etc calomnié, 
«oit qu’il ait cru devoir renoncer à «ie» intngues 
coupables qui étaient découvertes, a tout à coup 
n I >p:e un'* nnlihqiic diamétralement opposée à 
e« lie qu’on lui prêtait. On l’a vu, en effet, 
projKwr au congrès texicn un lull ayant pour but 
de i’autoii*«*r à déclarer la guerre au Mexique *i 
les négoc.iatiim* pacifiques pour lesquelle* il avait 
envoyé des coniiui.sHiar** à Mexico venaient à 
échouer.

Ce hiil hcl'hiueux ne pnnti pas avoir été ac­
cueilli par N* congrès avec autan! d’empressement 
que relui «le l’annexion, et c’est pour cela sans 
«imite que Houston, cedant à l’entraînement de 
l’opinion publique, a pris fait et cause, lui aussi, 
pour l’union de la jeune republique texienne à sa

sœur aînée des Etats-Unis. Le Tel.graph 
d’Houston, du 2t janvier, contient, à ce sujet, 
«|uelques révélaiums curieuse*. Suivant lui, les 
premières ««lires «l’annexion auraient été faite» par 
M. l'pltstu* .1 M. Vau Xuniit, ministre texien à 
Washington, et celui ci aurait imuiédialement 
envoyé un messager spécial, M. “ ‘t au 
Texas, pour faire part «le ces offres au présitleut. 
Ilomloii aurait exigi*, avant «l’entrer eu pourpar­
lers, qu’il lui fût donné l’assurance que le traité 
«l’aiitiexioii serait ratifié pat le congrès auiér • 
cain ; “ parce que, lui fait «hre le Telegraph, «lu 
uioment que les négociations seront entamées, 
l’Angl«*terre retirera se utiles faveurs un Texas ; 
et parce «pf il ne veut pas compromettre rhormeur 
national en jouant un double jeu avec le* Etats- 
Unis el l’Angleterre.” Le méine join liai ajoute, 
qti’apiês avoir adopte «les ré»olulion* lavoralhes 
à l’annexion, l«*s tueinbre* du congi ès texien, un 
seul excepté, oui signe un inaiiifc te adres-è au 
congrès américain, titiipi«*l il a été tran.uni» par 
rinteniKtdiaire «le M. Gilmer, «le la Virginie, 
dont l’opinion, en laveur «le l’annexion, est 
très-connue. C’e*t ce môme M. Gilmer qui 
d«>it entrer «l ins le cabinet, et par eonsL‘i|tieut, 
son avènement au pouvoir, auquel on a déjà 
donné une signification électorale, aurait une 
signification ' ‘ non moins importante.
Le Te h graph ne dit pas si M. Tyler a cru 
pouvoir premia* sur lui «le donner à s >11 collègue 
du Texas la garantie par lui demandée.

ECOLE DES CRÛ RES DE LA DOCTRINE 
CHRÉTIENNE.

Nous avons eu le plaisir «l’assist«?r hier pour la 
second»* fois a lYxameu mensuel «le l’école des 
Frère*, ({tu *Y»l fait en présence de Mgr l’évêque 
de Quebec, «le Mgr l’evêque «le S dyme, de M. 
le curé de la pai'oi»*e et «k* pltisiems autres mes­
sieurs du cletgè «le la ville et de la eompagne, 
ainsi que «let olliciers«*t des membres «le la Socié­
té «l’Education, et «le «ptelqties autre* rnessieiirs. 
Le» enfants ont été examinés sur les ma'iéres 
suivantes : catéchisme, g,*ograpliie avec cartes, 
giatumaire tiauçaise et analysts le«*tuie, écriture, 
tableaux chronologique», histoire générale, his­
toire du Canada, arithmétique, «•‘ometrie, des­
sin linéaire, etc. Nous ne nqiétérons pas ce 
que nous avons «lit, en rendant compte du pre­
mier examen auquel nous avions assisté, de l’ordre 
et «le la discipline «pii régnent dans cette école, du 
systèmed*en»eigneiiient «pt’on y pratique et «lésés 
elle** merveilleux. Nous ajouterons seulement 
qu’il y a eu depuis un progrès soutenu dans les 
différentes classes. C«*iix «pii n’ont pas eu le 
même avantage «jue nous, pourront se former 
quelque nice «le «*e progrès lorsque nous leur di- 
rons «|u’un des plus petits enfants de l’école, qui 
ne connaissait pas une lettre il y environ cinq 
mois, a récité «levant nous hier la géographie de 
l’Eorope, en nous promenant sur la carte et mon­
trant avei*. sa baguette les difl'ùrent* pays, monta­
gnes, rivières, lacs, etc., dont il disait les noms. 
Mais c’est «lans la physionomie des enfants que 
nous aimons surtout a lire le progrès intellectuel ; 
le changement qu’il y produit se fait d’autant plus 
reiiiart|uer que le développement de l’intelligence 
a été plus rapide. Or nous croyons que tout I«î 
monde a dû remanpter un changement frappant 
«lans la physionomie générale des enfants depuis 
leur entrée à l’école, et même dans le court inter­
valle «l’on examen à l’autre.

Un correspondant de la Ciauth. d. Qncb'c, 
qui signe Jnstiti 1, dorme le démenti à la version 
publiée par divers journaux, et entr’autres par 
le Canidbn, de lu scène dans laquelle k juçe* 
en-chef a j uté un r«)k nialh'Mireusent trop re­
marquable. D’après l’exposé fait par Ju titii <k 
celte déplorable alla ire, le tort serait tout du côté 
du juge Panel ou de «ptelqtie autre par qui le juge- 
en-ehef aurait été “ sul itement et gro*sièrement 
interrompu, ” de sorte «pt'il n’aurait pas même 
eu la lilx-Mté de parler.

Nous nous bornerons à demander au champion 
du juge en chef s’il était présent ou non en cette 
occasion ? Dans le premkr cas, pourquoi n«î 
rapporte-t-il pas ce «pii s’est passé et qui a fait 
tant de bruit, puisqu’il prétend que la version 
donnée par les journaux est incorrecte ? Dans le 
second cas, de quel droit vient-il donner l«» 
démenti à l’exposé de faits que nous avons publié 
et qui nous était garanti par «les |>ersonnes, té­
moins de la scène, dans la véracité desquelles 
nous avions et nous avons encore une confiance
absolue ?

Jus'itia ne fonde sa défense «le sir Jaox's 
Stuart «pie sur ce qu’au lieu d’avoir employé les 
mois “ un urrngnn', ” en parlant du juge Panet, 
il aurait «lit “/'«r'7»e«/»rp.,,Mais ce nYst 
là «pt’un misérable subterfuge par lequel il chendte 
vainement à faire prendre le change au public. 
Parler «le Varrogance. d’un homme, c’est bien 
l’appe'er un arrogant.

RETOUR DK DEUX AUTRES DES SYMPATH1SEUR8 
AMÉRICAINS.

Le A'eiû- Yod- Ifemld du 1.1 annonce le retour 
des nommés Wiiglu et Dressnr, «ktix d«*s sympa- 
thiseurs américains pris à l’affaire «le Windmill- 
Pointct déportés à Van-Diemen à bord dn Ihiffidu. 
Ils racontent qu'a prés avoir travaillé pendant 
seize ou «lix-luiit moi* à causer et charrier de la 
pierre sur les chemins, ils obtinrent «k* («ermis 
pour aller, avec les autres déporté* du Canada, 
vivre sous une stiirte surveillance dans l'intérieur 
»!«î l’île, en travaillant pour leur propre compte j 
et que deux ans après, par tin heureux concours 
d » circonstances, ils «ibtinrent leur grâce avec la 
liberté. Cinq prisonniers s’étaient évadé* «le 
Port-Arthur, el ‘••’étant armés, comrntRtaient d«'8 
hiigandnge*. Le gouverneur Franklin offrit leur 
grâce et la liberté, avec un passage gratuit, à ceux 
«Je* cmulainnés «pii s’en empareraient ; mais le 
«ervire était trop périlleux, à ce qu’il parait, p«>ur 
que la récompense tentât personne. A la fin, 
cependant, Wright, Dresser et troia autres, après 
avoir été dix huit jours à leur recherche dans les 
bois, réussirent à prendre «leux «les brigands. Il* 
obtinrent en ronséqimnce leur passage à bord du 
premier bâtiment qui partit pour Londres, et 
après un voyage «le cinq mois, il* arrivèrent dans 
la capitale de l’Angleterre. Le ministre des 
Etats-Unis à Londres leur procura un passage à 
bord «lu navire Québec, qui est arrivé à New- 
York le 8 février.
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Wright *0 dit de Denmark, comté de Lewia, 
dans l’état et à environ cent lieues de la ville de 
New-York, et Dressor du comté de Jefferson, 
dans le même état. Us demandent des secours 
afin de pouvoir se rendre chez eux. Dressor est 
si malade qu’il est hors d’état de voyager main­
tenant.

««••ion «iernièro, d courant. A ce inoitant il
faut «jouter jt7.'t,«SU restant il»- t’aiiiiôu 1HII, c«: qui donne 
eu tout un caiiosl de A‘t3X,Ssr>. Sur vu capital un*: 
soiieiie de i,’to’J Ô3S fut engloutie dans le cours de 
l'annâe pour rcucuutrer la liste civil: et autres dApcn- •», y 
couipris « le» iiiléièU d<' I » dntte |>ublii|iie,v itou» s’éle­
vant a la jolie somme d.: iTô.M.ld.

Vous rem irouerez que li suiume ci*hiul est I * montant 
net da revcii'i, dû luction faite des charges île eolhclio.i

runt sansIl y a l'ien uuohiue* incohérvMices dam» le récit | mures .i.;i u«is i.uvien'.cs. Nos lecteurs 
— - - -- ..... • 1 doute Lion étonnés si je leu

être estimées à une somme roii'lc ilu X'.'t et c.
iiiiui mi­

llième, puisqu’il ne les a pas remarquées

de Wright, telque publié parle lierai; mais ( Jonie biou étonnés ,i jeteur dis que c, ddocu.es peu» m 
.. ’ .J. 1 . 1 . «Ire a mie luiiunD rjnu; »Ie 1d ** peut quVIIeu apparlieiuient au J^rnai im- ; j|<( () .1U(I|, <Mf(;ccr.4||i!( , sl ,, |Jt.au.

‘ I tou jours uutant 
d.i (’ ma la pour 

heuô pie au 
est encore u

coup au-dessous d<a son uiontant. t 
pour te revenu publie et b-s dû,ieusi

Chemin Ooskokd.—U», avis du département ! ’ ’"l l'1 :‘,f6 “V, ^,l .ri!
v> 11 r. i ^ . , . , , ' parlement dans se ilcrniere sessioiii ulut qui c

des terres île la ciiuronne, uiserc d ui- lu (juz* tt< ^ pianln* eu considération.
du Cunnda «le samedi dernier, porte (ju’il a été | Ou ne cunnait P is encore 1 montant exact do revenu
tracé des loi* de !)0 acres des deux côtés de la 
partie du chemin «osford qui traverse l’augmen­
tation de Ham (district «le Sherbrooke), pour

pour l'année 1^13. (guet fju'd soit, Son Kxceîl nee .a au- 
noueû <• nue dimi iiitiou ronûdûrablc d «us le revriiu pu­
blic,. et d'apiès l'estimation soumisn à l’arsciubl ■, t Ile 
ne serait pas au-dessous de JL tSpiOU. (.‘iuiiiim! vo is te

être concédés gratuitement à de nouveaux colons, verrez, il nVn est pas ainsi d .s dépenses p ib!i«|u<-s, «|ui 
inoyennunt certaines conditions «le délVicliem«înt, 
etc. Ceux qui vmplraient en obtenir peuvent 
s’adresser à M. John Felton, agent à Sherbiooke, 
ou à M. Samuel Kice sur les lieux.

duNominations annoncées «latis lu tiazitte 
Cunuilu «le samedi dernier t

Augustin (Janthier fils, inspecteur d’anatomie 
pour la ville «le Québec ;

Alexandre Omeau, «hto pour la ville «le 
Montréal ;

James Armstrong, avocat, procureur, sollici- 
teur, etc., pour le Bus-Canatla *

Marc-Amahle Giiar«l, notaire pour «lito ;
Alexander (irahani, inspecteur «les réserves du 

clergé pour le district «le Be udiarnais.

vont toujours s'augmentant. Par exemple, l>,s dépenses 
■lui en 1^12 »c moii' in'iit d £!> Cl.oltS, sont «■“tinie s, pour 
l'année tXtd. A X393,<)22, montant csad, n’. n doutez 
pas, et de X' id.OUU au-dessus de c-lle de l’iiinûe précé­
dente. l'oor suider ce montant, nous n’avons nu Un re­
venu incertain «-t sur papier, ne sWvant <|u’.« JEUIT.oUO; 
à i|iioi ajoute/, la balance de t'7!),317, r«î'té«: dans I « caiivo 
imblique sur l’année lx 12, et vous aurez, c < cxpcduiwe, 
la smnme de X3<M),H17. Si Ift re venu se Irouvt; eualurme 
à celte estimation, ce dont je doute, alors ou nir « la ma­
gnifique tomme de jL' i,o;to a placer au crédit du l’arnéc 
eonrante. INtl! I'.h vérité, quel brillant suceus ce ré­
sultat ne promet-il pas au nouveau * gouvernenient res- 
ponsibh' » dns les urcmiers juurs «l" la se».-'iiu prochaine, 
parlictilièremcut s’il doit proposer à la léi'isl ■.tore l’impo­
sition «!«■ nouvelles taxes ! Ma foi ! cetta pmposi'ion aura 
une grâce uni'|ue à la «lernicrc session «la parlement, vers 
ce moment «ipportiin où les représentants du piaiplu doi­
vent rep'ir t'rn devant leurs con-t luanl.s « t rcieliv compte 
de leur comluite. Que sont d«'venns, NI. I'Kdileur, ces 
temps trop fortuiés en quelque so;t ', oil I ; l>a*-Canada,

u enregistrer, il tiVn e.st pnint «pie tm'.t't ayons 
signalée avec plus «le plaisir «pie le «loti «I * X»') 
que Son Ex<,eil«*ii«,e vit'iit d’envoyer à M. Evans, 
i»«»ur aider à pulduT s«tn jomnal «ragriculture eu 
fram.ais en même temps rpi’ett anglais. Ce 
mille exemple est bien pr«>pre a stiumler l«3 zcle 
il«>.s Catunliens lVan«;ais ptiur l’encouragement 
d’une ouivre «le vrai patriotisme.

Association dk i.a dêi.iviiance.—M. F«* 
hre accuse iecepti«)ii «le» sommes suivanies :

Paroisse «le Deschambault, par M.
Morin, curé.

Paroisse «le la P>»inte «lu Lac (d -nr «‘t 
«l(‘.s Trois-Rivières), par M. le «locteur 
Malhiot.

Paroisse «le Ste.-Tliérèse «le Blaiiiville, 
par M. le docteur Lachaîne

Pamisse «h; St. Jeau-Dorche.'ter, par 
MM. François Matchand et P. f*. De- 
mat ay

XS 5 0

3 5 0

2‘2 5 0

33 5 0

A une assemblé «lu bureau «l** médecine «le 
M«>ntréal, tenue samedi dentier, MM. George A. 
Jîoiirg'îois, Desiletset Uuiiois, élèves de la nou­
velle école de médecine et «le chirurgie, ont été 
udmis à la pratique.

M. Bki.i.ingham, ci-devant rédacteur «lu 
Tuns de Montréal, est tnmiP* à Kingston. Il 
est chargé de faire valoir auprès «lu g«)u\eriietir- 
g nériil l«?s réclamations «l’un grand nombre 
d'aubergistes dont les magistrats ont tclu-é «le 
renouveler les licenees.

loü capitaine Moohe, «lans une lettre adressée 
à lu Gu :«./<•? de tilicrh'O'tk'!, «léclan* qu'il n’a 
aucune intention «le résigner stut siège au par­
lement.

On «lit que l’honorable F. IIincks, cx-tnspec- 
ti’ur-gèmua', remplace M. Bei.i.inghaM dans la 
r'«laciion «lu 7V«ic*.

Nous at«prenons que M. William King 
M’CoitD, juge du district iri'Yoieur de Missisko d, 
t*st tiommè juge «le circuit et rommis«aire «les 
petites causes «*t «les banqueroutes pour l«* district 
de Québec, conjitintement avec MM. I’onveu et 
Pruneau, sous le nouvel acte de judicature qui 
«entre en vigueur au mois «l’avril prochain.

Nous vov«»ns dans les journaux «le Montréal 
un avis de M. Kii.lai.y, président «lu bureau des 
travaux publics, demandant des soumissions pour 
le» changements et réparations à faire à l’ancien 
IiiYlel du gouvernement. Les travaux «levronl 
être achevés avant le 10 mai.

Pour le Prospectus «lu Mbxestrf.l, voir 
la quatrième page.

FINANCES CAN ADI EN N ES.
Nous publions l’article ci dessous d’autant 

plus volontiers que nous croyons l’auteur un 
homme qui ne voudrait pas vendre les «Iroits po­
litiques de son pays pour un plat de lentilles, et 
transiger sur les principes constitutionnels pour 
une misérable économie de quelques livres, sous 
et deniers, mais «pii connaît en même temps le 
pouvoir de la bourse en fait de gouvernement 
constitutionnel, et qui sait que ventre affamé n’a 
point d'oreilles, et qu’un peuple surchargé de 
taxes et obéré de «le(tes n’est que trop porté à 
suivre l’exemple d’Esaü.

.d M. VF.dilc'.r du Can tidie r.
Monsieur,—J’rspnre que ce n'«'*t pas me rcmlre i;n- 

poi luii que (le vouloir jeter un coup d'œil, avec vos U’c- 
teuis, sur l’ûtatdc nos uflairi'S Gnsucivri's. .lu prnse que, 
ni quelque chose Ici intûrc.-se parliculièriuneut dur.iut 
cette morte saison, ce doit «Mre sam ilout«! ce qui ron- 
ccne leur bourse. Uu’ili y voient de piè-. Tout »*.«n- 
nonre mal, et à moins que je ire me trompe, on s'aUatpient 
bicntdi à leur bmirsr, ear la caisse publique est presipi’â 
sec. Deux ou trois rirconstancus sont cependant asn r. 
favorables au peuple; c\«t, par esentple, qeM n’y a pas 
encore de «nouveau gouvernement responsable,» «t qu'il 
existe un parlement qui, lui, ne fera pas l«'i démarches j 
««•cessain-s pour i 
Aire «hsMpü par d

- ■ —- « ■ ■ — apres avoir subvenu aux dépenses de son g ruverui'inent
Parmi les preuves «b» l’in épuisa b!e munifuenee ! civil poor l’aim.V «•»•]■ note, uv.it «•«•pendant cocon-une 

«le sir Cl! ARLES Metcalfe que nous avons et. ! nuelque* Wuoü à placer au crédit «le l année

! !.'intérêt de la dette publique, nui «'•ait «le i,‘7ô,Ü3.3
I «•«•lirai t en INlj, sYst ao^inen’ en ISLt, jn iqii’ i .Ç IX - 
1 20 ), «a cnuliuuera. e Mieoi- de r ii«oii, à saojoienter jits- 
' qu’a «•(• «pie la to’alité de l’emprunt autorisé eu 1*11 suit 
| remboursé. Quant nu montant approprié par l'uctiî 
[ d’union pour la liste civil-, il es' toujours iné ue, et «J<- 
• meure eoinme il é*ait A X‘S«3.333 courant, l.-s albreations 

rermanentes établies nar «I s actes legislatifs, tantdvr.s le 
llinl que «lans l<! Itns-Canadf», s«)nt iius.i lis rrii'oies, 
aussi tiicn que clII-s nuxqocll' ü ü a «'lé pmevij par I « lé­
gislature de la province nctm-lle : nuis les d'P'eiis'S («ni 
e» 1812 firent estimé s à L70,'l~)7, se s«)'il él»:Vi>i H, «-n 
1843, «i A185 tôS. (‘«s dépeti' S ron-i-taut siinplemcnt 
eu salaires qui t-e sont pas inclus d'tis la h<te « ivile, et 
aijires elr«rges du "ouvi mentent chi' auxiju-'ü-s il ii’i;st 
pas pourvu par une loi r^l'rma^lenl»•, sont alor- couver1'» 
par un vote annuel de la lé-Mattir:. M linteno th. M. 
l’F.diteur, «Tei esl un compte qu’il faut rayer, et exami­
nons par quelles voies rl moyens y faire laee.

I.e revenu des doimr », a'ii « at 18I2 s’est monte ù 
X'2")ô,a8(), n’a été estimé en 1813 on’à U'20'),0lK). I, i::i- 
pnt qui rapn«irtait une tomme d«’ X'31 ri’cst e«tioo
qu’à X30 000. On siinnnsa que lu revenu territorial il«'- 
pa«se celui de l’année 1812, aussi bi"n «|ue celui prove-i «'• 
des iravaux publies, droits «le pé t^c, «:•«• . eic. ; mais, •••t 
somme, il ne peut y avoir de doute nu’il n’v ait un déticit 
considérable, et un fait bien cer'ain e’est qu’il est «lève n 
de néccs ilé absolue que la gotivcrnement diniinue scs «If* 
neiise* ou qtn* le pauvre peuple soit taxé : point de milieu. 
Une eho«e que tonte personne comprend et qui regarde 
rhoquo individu en particulier, et le pays fera hi-n tie ne 
la point («erdre de vue jusqu'à la prochaine élection gé­
nérale, c’est que jamais p ivs n’a montré autan1 de prod.- 
ealité q<ic celui-ci dans la disposition tics deniers public*. 
Des services qui seraient plus que rémunérés pnr quel­
ques centaines de piastres, sont i«-i compensés par de* 
mille livre» sterling. Dans plusieurs cas, des sommes 
d’arg.oit. ont été accordée», dans le fait, sans aucun re­
tour, m<‘mo pour mni'is que rien: par exemple, que dites- 
vous «le certains « item »> sur la liste des pensionnaires 
publies? Heureusement qu’il a été pris des mesures im­
portantes par l’cx-tninistèr • pour i'i ninuer le* dépenses 
pithliques. et quoiqu'il n'ait rr ç i nucuu remerri-nent ù ce 
sujet, ! • peuple ici ne lui en comc-ve pas moins la plus 
profoi,de reconnaissance..

I.e» circonstances présentes ofTent au gouvcrncnr-g<5“ 
itérai un.' occasion de» mieux calculées, et qui peut-être, 
ne se représentera jamais, de rendre un service éminent à 
It proviuc-, maintenant que les « chnrg-a minis'éricll-.s^» 
sauf une, ne snnt lias enror" occupées Q t’il ré<h«ise <j«' 
iiioi'ié le moiitarit «les salaires, comme il a été recom- 
m.indé par I’ .«-emblée, ainsi que 1 • nombre des ministres ; 
car nu ministère composé de dix. c’.ut là «m nombre h- 
finimrnt trop fo-t ; il serait iniutx qu'il ll<• fût composé 
que di1 la moitié de ce nninhn*. Son Excellence aura tou! 
le mérite de cr'tc éen-.omie, et 11 province lui cri rcni 
vraiment reconnaissante. I.e gouverneur peut, sans Mc», 
s. roui que ce soi', épargner plusiiuirs miÜ'crs de loiiis 
que le Canaila p i : nnnui Hemcnt pour mainienir le cré- 
«lit de l« province, cl rendre I* peuple heureux, en détour­
nant de il«:ssus lui le plus grand «les malheurs «pii puissent 
lui arriver, « l’imposition de taxes noiivi'lle»,» taxes qui, 
si elles sont une fois iinposi’: *, ne sauraient jamais être 
«létruites. Que les ofiiccs des suHicil'Uirs-généraux soient 
ntiolis ; q«ic le reeeveur-généra!, l’inspcelcti'-général des 
comptes nnhlics, le commissaire tics terres di- I « couronne 
et le président du bureau des travaux publics soient < x- 
chis entièrement de la politique, et ne se. livrent qu’aux 
«levnirs de Durs rlurg.-s respectives, avec ii«i salaire «le 
moitié mointlrc que celui qu’ils reçoivent actuellement ; — 
et que MM. les procureurs-généraux, le secrétaire civil et 
son assittonl, si vous le désirez, avec M. le président du 
ronseil exécutif, composent «m minist<:re, et se débattent 
comme i|s le pourront dans l’«sscmhlée. Tant qu’ils se 
maintiendroni au pouvoir, qu’ils reçoivent leurs salaires 
( le pins haut nVxcéilant lonjniirs pas £7:>(l), et que. 
comme de raison, i's sortent d’otriee aussittvl qu’ils auront 
pintii la rnnfi.inec des représentants du peuple.

Sir Charles Metcalfe nous a mon'ré cointiirn il était 
soigneux de la prérogative de la Reine. Il me semble 
nue l’argent du peuple «femande lien aussi certains égards. 
Rt pour une adresse qu’il nçoit pour avoir réprimé res 
mauvais garnement», les ci-levant mini-irc», qui avaient 
la présomption «le croire «< q «c la prérogative «le la cou- 
» ronne doit être nlfiidoniiéc, que le cons'ul doit «'•tre tcut- 
« puissant, que l’antorilé du gouvernement de S. M. doit être 
« une nullité, et le gouverneur un «impie instrument entre 
« les mainsd’tin parti,» (ce qu’entre nous je ni: pui« vrai­
ment croire, quel«pies-uns d'entre eux étant mes coti*ins 
germains), vous pouvez lui en promettre vingt, si en outre 
de ce qu’il leur en a donné sur 1rs doigts, il veut tout 
simplement, avant «le composer un nntivi>an ministère,

particulier*. Dd*' «iuouuièiiui irréfragable», par 
elles f.nim.s, i! upper! «jue l«*< uroiu sur !«*.* fers 
iimiuficturè* sV'îèvent de tü à 2K) pour «•«•ut «ht 
leur valeur «*n Angleterre, ce «pti lait une moyenne 
de cent pour cent !

D • !«*ur côté, d: verse» tiiaiaon» ipii font le «•■eu- 
iiu-r-e i|«'s uriclv» en colon et e t lain : utamific- 
turc», viennent «le publier un iimmoire appuyé 
«le ctlcula litiihentupie* et «pii iiu*t au jour «les 
laits iiioiuitf t«*ux. Il C't établi par la ctunparai- 
H’)!! «le» droits. «j :s pux «le revient et «les prix 
courants actuels de la plue, <|UJ la plupart «les 
arti«-.!es e:t coton et lame inanufactuiès paient 
120, 150 et itiêaie l!>) pour cent. Tréà-peu 
paient moitu «le 100 pour «:eiu. Sui1 !«•« mou* 
choir* «le coton itupniiiés, le* «Iroiti» .-Mint «le 113 
a I4-5 pour cent. Il «mi «•>! «le inêuu» «les lapis 
ordinaires et de* objet» les plus eu u».tg : parmi 
leu claiiàt*» pauvres. Les pétitioimaires se «le- 

.’naudmit coiiitneiit il n pu se trouver «L*< boumies 
«le sen* coummu «pti ai ’tit ‘I •crétè nu itnpôt aus-i 
exiravagaut ; et ils l’explnpieiit par rignorance 
«les affiiies mercaiitile* «lait* la«p»el!e s«* tr«»uveiit 
la plupart «li*» législateur*. L-** manufji’tui'iers, 
«lisent-ils, en leur présentant «pieltpie- c!iiffr*s 
adroiteitient group'S, l«*ur «e t luit « r<»ir : «pt’ils 
fesaient un tarif modéré et raisonnable et non une 
loi dV\action et «le prohibition, comme elle l'est 
en effet. Si les inantifocturrer* avaient demandé 
un «Iroit de 100 à Lr>0 pourcent punmiMH etsiui- 
plement. le congrès le leur aurait refusé, mais 
comme ils n’ont «lemamlé «ju'un «Iroit «le 30 pour 
cent stir |(*s articles «1'* eotoa colorés, en lésant 
évalu r légalemetil et invariablement ces artic!«*s 
a 30 cents l'yard carré, le congrès le leur a ac­
cordé, ca-il n’a pas supposé que cette valeur 
fixe «le 30 cents l’yard carré était trois ou «piatre 
fois la valeur réelle, et «pie par conséquent on 
lui fixait «lécn-tef un droit d.* 130 pour cent au 
lieu d’un «boit «le 30.

Quel a él«: l’effet «ht cette loi ? C’a été «le 
livrer le marché en monnpob* aux mamifactuiiers 
indigènes qui ont fait des prix a leur guise. En 
jetant un roup-«l’ti!il sur le» p ix courants des 
n Mil’ «lerniers mois on voit «pi'i s ont haussé «le 
25 à 30 pour cent en umv urte. (^ui a payé «’et 
énorme profit des manufacturiers ? CYst lu masse 
tie la population, c'c-t-a «lire la majorité ilépotiil- 
lée au profit d'une imperceptible minorité. Les 
pétitionnaire» nnpelUmt cela un vol I tjulitr. et 
üs ajoutent : “ Tandis que nous voyons les fer­
miers mettre «à peine les «leux bouts à la lin «le 
l'année, le» manufacturiers amassent et se par- 
tayent des dividendes de 30 pour cent. Sous un 
régime d'égalité pour toutes les « l isse», I- com­
merce et les manufactures peuvent prospérer 
également. Uim communauté «:«»minerciale con­
somme autant de proiluits agricoles que de pro­
duits manufacturés. Si par «les Ims oppressives 
vous enlevez aux diverses professions de mar­
chands, marins, etc., 100,000 individus pour les 
jeter dans ies manufactures, qu’avez-votu gagné 
en consommation ? Rien. Mais vous avez perdu 
un marché pour l’immense quantité de prmluits 
que ces marins auraient exportés et échangés 
contre des articles dont vous avez besoin et «pii, 
par <‘o moyen, vous reviendraient à meilleur 
march1* qu’en paya it, au manufacturier indigène, 
une prime de 100 'tour cent. Espérer exporter 
largement sans im|oit r de même, est tm espoir 
absurde. La diminution «les importations «le 
l’année dernière correspond à la «liminution de 
nos exportations. Malgré no» immenses récolte.', 
I-*» exportation» ont été nmintlres l’an dernier 
qu’en aucune autre année «lepuis 1S34- ; et il 
continuera d’en être ainsi. Les intérêts des fer­
miers et «les marchands sont identiques «lans cette 
question : qu’ils poussent «lonc ensemble et ren­
versent «tm abominable tarif, ou «|u'att moins ils 
le l'iss mt réduire à des proportions décente». La 
session actuelle «lu congrès ne doit pas passer 
sans une révision du tarif.”

Ainsi que nous l'avons «lit, il est a craindre 
que la session »e passe suris cette révision, si ar- 
«lemment et si justement q«i’«*l|e >oit demandée. 
Mais si les représentants du parti démocrate au 
congrès commettent cette fnute, ils compromet­
tront l’avenir «le leur par i qui, nou» le erTgmuts 
bien, p rtora la iteine île ce manque de foi et de 
parole.—(Courrier des Flats 1 nis).

épargner À la prnrince h bagau lie «V quelmiet ciitquanlr 
mille livres sterling, et cYnt re qu’l (mil firilenirn' fère 
s'il le désire. I.» royale nannifieerica «le Sun F.xerllenee 
est bien eonittie et est de meute n|«|tréeiée «tu yulilie qui 
sait qu’elle ïient de «a propre bourse, mai» il -ir «foil tins 
en être ainri de l'argent «lu |ieii|i|e. On «lit que Sou F.x- 
cellrnee sera ati-»i snigneuse de l’argent «lu peuph1 qu'eü- 
est prodigue du »i-n propre, et le ravi aU. iiil :i«er a«,- 
xiéié le* premières démarches qui •front f.iin » à cet 
égard. Nou» verrons.

Un Titotex.

congrès no nous a pas encore «lonné lieu

rsr» zsszr* i •» * ........
û par d» • conseillera irre*poiHablc«i et im'oniiu*; • du tarif actuel^ i*t C]U il la résoudra dans

«:t poitr tout dire, il n’jr a perMtune «lans h législature ! un xen» libéral. Tout, nu contraire, Kemble prou- 
d a*sr/ courageux, ni I «>ll considère h: »ote «le rouliatice ,..,r iiiynu’à Itr/>«i.'tit «m'il ninintienArfi lo ttnh.d'axse/ courageux, 
ncrordé aux ei-devant ministre», pour entreprendre «!«• 
former un nouveau ministère r« sponsable, lonjnur» un mi­
nistère «jui fonctionnerait d'après des principes diflorent» 
de ceux sur lesquels l’ancien sVst guidé. Four ce* rai- 
tons ou peut s’uttenilre A cc qu’une dissolution suive de 
prés (’expérience que Son F.xci llcnce aura acquise p «r 
elle-même, dans une nouvelle session, q»ic !«•• nlf iires m- 
petirrul vrainirnl pus murcher, uonobstant l’avis contrai e 
de ceux en qui fila place sa confiance ; et alors ce «era au 
peuple à ae faire justice lui-mt'me, dan* la coinpo:>i:ion de 
la nouvelle assemblée l'gM «tive.

I.c revenu net de la province en 1812 «n montait, iui* 
vaut les comptes public* soumis A l’assemblée lors de la

ver jusqu’à pi ègent qu’il maiittien«lrn le statu quo. 
Mais plus celte couviclioM entre «lans l«?s espiit», 
plus ceux-ci commencent à s’agi toi, et cette agi­
tation pourra bien finir par devenir formidable 
aux hommes actuels «lu parti démocrate qu’elle 
expose en état flr.grant d’apostasie «le leurs prin­
cipes et de leurs promesse*. Il y a qtioliptcd 
jours, cent «les maison» les plus considérables «le 
New-York, engagées dans la manulncture e. l’im­
portation des fers, ont présenté nu congrès une 
pétition dans laquelle ils ont exposé leurs griefs

môro lu plu* évidente «jue cette enfant était 
possédée du diable, et que pour sauver son âme 
il faudrait sait* retard IYx«)rci*er.

Le* époux Sport i av.» optèrent avec empteiwo- 
meiit ce conseil, et prièrent la femme Regel i de
présider «dle-métiie à cell«: «nerataw.

La femme «lit que le «b ible ne quitter «it sa proie 
que lorsqu’il s’y liouveraii coalraiut pur les plus 
forte* souffrance* physique'.

Alors les époux Sponi et la femme Régeli 
soumirent I « pauvre petite Marg u nto aux torture* 
le* plu* atroce» ; il* la Ibuettérent plu-ioif* fois 
par jour, tantôt avec «le* cor !.•« a noitid, tantôt 
n'.•«•«•. «|e* Vt•:^«•», tantôt avec «le* bâton*, et tpicl- 
ti'.iof »:* mono aVI* ’ il‘s èptiit'* ; il* lut brulèretil 
la p'anle «le* pietl* avec, «les l«frs à repas'Cr 
«‘Inuli'tt* à r mg • ; il* la lésaient jeûner peu laiti 
«l«*ux ou tfoi* jour* «K* suit»*, m il* la losaten! 
«îoueber atlaehée au plancher et enveloppée dans 
une clnmiiso héiissèe ou dedans , * dont
le* pointe* pénetiaieiit «Itu* l«'s chairs ; et durant 
lu tiîiiips «jii«* l’enfant soutirait ain*i, il* pronon- 
çaiont par interval o», a haiite voix, «les prières 
et «le» forniuie* l’.riiatique*.

Après avoir ainsi uialtiaitè Marguerite pendant 
nue «lixaine de jours, le* époux Sporri «Jemau- 
dè;ent à la feiitiue Régeli si lo diable était parti ; 
ù <|o«)i la ‘ » pioplictesse répondit en
haussant les opauL-s«‘t d'union mystérieux, qu’il 
t-mait eneort: entre scs grille* l'iime «‘Inélieniio de 
.Marguerite, «‘t «ju'il y avait nécessité de recourir 
au grand moyen «!«:>-.i>,l, celui de plonger I entant 
dans un bain d’eau bouillante.

(rètte infernale opération allait è re exécutée, 
et «lèj i tous le* préparatif* avaient été laits, 
lorsqu • houreusemtîiit la police, qui venait «I être 
instruite «le «•«• «pii >e passait ch •/ le* époux 
Sport i, y envoya ties agent*. Les époux Sporri 
et la femme Ri’gtdi ont été ariê'.e*.

La pci.te Maig ieiite a f’.é poitée à l’li«5pit'd. 
Elle Ko trouve dan* un t 1 état d’atonie, «jue le* 
médecins dfse*péienl de ses jouis.

Vol SACiit LÊGE.—On lit dan* le ('ou>ri<r «le 
la N’oiivi.* le-Orlèans tltt 2b janvier :

“ O rie suit pas seulement les nrig isin* que 
l’on etifom’», b1* |»oc!te* «pie t’«tn vide, les maisons 
ipie Tou «lèpoui le. Le* voleur* qui inlesteut 
notre ville, ne connaissent plus de frein, et nous 
ne seiioos nulle'iieiti et tune.», au train dont vont 
les choses, de voir l'assassinat se joindre aux vols 
audacieux «pii se «•o:nmett«,iit. Déjà, ces ban­
dits avaient, l’amie * dernière, exploité plusieurs 
«•glises, en enlevant «les «ibjct* précieux. I.a nuit 
derniore, ces mi érable*, sans respect pour le 
lieu saint, se sont introduits à l’Evêché, et vont 
v«i!é l'argent «pii se trouvait renfermé «lans les 
troncs : «le là, ils s«? sont dirigé* ver*l)la sacristie, 
où ils ont dérobé «les objet* de prix destinés à 
orner l’autel de la Sainte-Vierge.”

LECTURE.
f A prochaine lecture do l’Association do la 
“ ^ttlioihéipm du (tuélfc aoci Imu utr M. I« «lui:t«*«i( •. 
C. F««h«*r, dan*'a soiré't du VKNDItRDl 1er MAU8, 
à SKI* I* lifure*, !<« âiijut é'»ni,“ !*•* ancitii* Bitton.

I.a icctiir *«:rufiitu à l’hôt* ! «I’aluiun, i«i*« du Fa)»« , 
la «.‘tmnliru «ht Iitfiuru («nuxirairu do t’aanuuiaiiun «vaut 
été trop peitte pour uilmettru t «u» ceux <|,,i «lé'iitit*'"» 
teeistof à !u deniiéiu t« « tun*, fl y n «ou ad«iu*»n>n pu-» 
n i i nr «-t i’un utuuurcra «J«;* tiézu* au» «Ijnif».

W BKNNK.T.
21 f'/rntr 1814 SoereUi'*.

A LOUER,
JT|OLrR une ou plusieurs année* avec p«w-

j3ij[ B. «iiimédiatuinunt ai on lu «lû«ir*». 4
mai o « à In (’smarihèio «««•«•upé*: |*ar lu *<«u*»iené, a v u 
«'t ••«l.-a, jarJ-ti «•' • Iniup y •ttamév, et me ib'éu ai on l>' 
dé-c . On (•.•«it voir \i-e l:<*ux ••« tout l«:uips.

8’«dr« **«‘r n* 38, ru«* 8» Piurru.
Qnébuc, 22 lévriur 1S||. W. STEVENSON.

Horihbles tortures INFLIGÉES A un EN­
FANT.—LA DIVINE VOYANTE.—Oil écrit (!o 
Baume, canton de Zurich (Suisse) :

Le c«m*eiller de canton, M. Sporri, et sa 
femme, penchaient déjà depuis longues année* 
vers le* mystique* doctrine» «lu piétisme, lorsque, 
en 1S33, une femme nommée Marguerite Rrgeli, 
qui se qualifiait d«* prophétesso de la .*«*rt«* piétiste, 
et «pti fe*ait métier «le prédire l'avenir à qui- 
eonque lui «lonnait c«» qu’elle api-elnit ■ ne aumône 
en faveur du Saint-E*nrit, fut arrêtée itar la 
police Je Baume, et condamnée p«>ur vag tbon- 
«lage à quelques jours «le prison.

Après que la femme Régeli eut subi cotte 
poine, le* époux Sporri la reçue lliicnt chez eux 
«•t lu traitèrent comme ttn membre «K* leur lamiüe, 
et depuis cotte époque mt remarquait «;u'il* 
s'en forçaient «le plu* en plus dan* la mysticité, 
et tjii'il* passaient presque tout leur temps a 
raffiner sur le* matière* «•e dévotion, et notam­
ment à cherc.lKV à ajiprofvtdir le sens caché «!«•» 
passage* «1«? la Bible ; le tout sou* la directiiin «*t 
avec l’aide «le la femme Rég'ii, tpi'tls nomma eut 
la divine l'vy nite (ijoeltli< he Sell i iu ).

Dan* le comiïu.mcemcnt «le ce moi», les époux 
Sporri s'aperçurent «pi'une petit»* théière «1 argent 
lotir avait été soustraite. ‘Ils s'adresseront aussitôt 
à la femme Régeli, dan* le* due* de laquelle ils 
avaient une croyance illimitée, et üs la prièrent 
«le leur indiquer l’au'eur «le ce vol. La femme 
Régeli «lésigna sur le champ la nièce de Mme 
Sporri, orpheline âgee de huit ans et demi, «pic 
cette daine avait recueillie depuis environ deux 
mois, et qu'elle élevait avoe. les plus grand* soins.

Marguerite (c’est le muu de l'enf'tnt) fut int«*r- 
rsgée, et elle déclara que la théière lui avait été 
donnée par la Voymle. pour lui servir «le jouet, et 
qu'elle l'avait cachée ; après quoi elle courut 
chercher cet objet, et le rendit aux époux Sporri.

Ces «lcrnieig «lemandèrent à la femme Régeli 
s'il était vrai qti'elle-môme eût donné la théière 
à Marguerite? Cette femme leur répondit que 
non, en soutenant fortement «jue l’enfant avait 
volé cotte pièce d'argenterie ; et elle ajouta qu’elle 
avait remarqué «lans Marguerite un grand nombre 
de penchant* vicieux, qui révélaient de la ma-

Souverains de l’Europe.—Voici l'âge qu'ont 
eu les souverains de l’Europe au 1er janvier 
1844: le roi de Suède, 80 ans; le pape, 78 an* ; 
le roi de* Français, 70 an»; le roi de Wuriem- 
bcig, G2 ans; le roi de Bavière, 57 ans; le roi 
de Danemark, 57 ans ; le roi de Sardaigne, 55 
ans ; le roi des Belges, 51 ans ; le roi do Prusse, 
50 ans ; l'empereur de Russie, 4-7 ans ; le loi de 
Saxe, 4-tians; le roi de Naples, 31- ans; le roi 
«le* Grecs, 28 ans; la reine de Portugal, 25 ans ; 
la reine il’Ang'eterre, ‘il- oo • *, le ruban, 20 ans; 
enfin Isabelle d Espagne, 13 ans.

Une position embarrassante. — L'année 
dernière vingt coippU's «le* deux sexe* obtinrent 
divorce «le la législature «le I f«*iva, mais le* 
législateurs «le cette année ont déc'aré que leurs 
prédécesseurs avaient outre passé li’-.irs pouvoir», 
et que la loi «le l'état ne permettait pas l«* divorce. 
Le» vingt couple* en suspens se demandent 
aujourd’hui s’ils sont mariés ou nou.

SOUVENIR DU CALVAIRE,

U-!
bureau.

Qi-ébtn

TROUVÉ,
Boa «l’Ecureuil gri». On pourra le ravoir 

«m p ty tnt ici tco* dt» l’annonce. b’a«lre<a«r à «:«r

22 f.-vrier \H \.

MARIÉS.
I.e 20, «tu prû.rn' par le Rêvèren t M. Bainlrjr Vicaire. 

M. .Imcph Tur.iif, a Dciiioiscllu Marie Eléonore Papillon, 
Uni» tictix de cette ville.

A Montréal, par m«'S»ire Fty, NoRBEitT Dumas, 
èruyer, avocat, à Demoi«ifle Ma'Irlaiiu- VitPlic-Alphoiisi- 
ne. fille de Joseph Hoy, écuyer, marchand.

niicÉs.
F.n ci ttc « ilb, hier -111 matin, d une Djrolhéc Me.nant, 

npiiuse «le F. A’. Mé hat. ècuvet, Ajèe «te 34 an». Se» 
f.inéraillc* auront lieu luin'i prochain 2ü courant, à il lii-u- 
rcs et «ternie du matin. Ses parent» el amis sont pri«i» d’y 
assister sam autre imitation.

Le 2() février, F.mélie-I’hilotnènc, ciifint de M. G. St. 
Cyrc, maître-maçon.

A Montrèral, le 19 du courant, à !’â»o de 71 an», Dite 
Rosalie De Rocht:blavr,»a*ur de feu l'Honorablc P. De Uu- 
cheblave.

A S». Ours, t- 17 du courant, M. Joseph Forti-r, ù 
l’âge avancé de 110 an* et 2 mois. Ce r :-;M!ct «blr cito­
yen a cnn*erré ju««ju’à la «leruit:re heure de sa vie tes f-i- 
ciilt.ts ûitelteetuellcs et physiques, car peu de mois avant 
sa imr! <1 fit «•ocore cinq lieues à pied, »a«ts *e t'i iiiiilre 
«li s fatiz'u s qu’il a dft éprouver dan* cette longue dis- 
t n ee. Il emp 'rte avec lui te* regrets bien mûrit, s, de sa 
('.«mille « t de l«ui‘ ceux qui l’ont cimnit.

A Montréal, le 17 'u courant, (iuillatjtne Théopliite 
Pei jiniin, cnfmt «b: J-utN M’Don’SLL, écuyer, avocat, 
f«^è «te 2 moi* et 24 iours.

A St. r,«'sair.‘, le 18, Dîme F.LMIRK t.ESPERANCE, 
é|i<>u«e «le M. Joseph Truiiet-u, usé «le 27 ans.

A Montréal, luinli malin, M.irie-F.lmire-Alphnnsinc 
4ùine fiüe «te M. Pierre Cérat,typographe, âgé*e de 5 mois.

ASSOCIATION DE LA IHIBLIOTHÈQUfî 
DE QUÉBEC.

T A BIBLIOTHÈQUE DE QUÉBEC c»!
■^ina ttu* a 1 «invert# ux membre*do cette aa-ocia1 « ri 

et c««uinf Gtl\\IBUF. DK. I.F.CTUUB et coinui<« El- 
BI.IOTliLQUF. CIIU’-UI.NNTR. «lopiii* 10 It iirei 'l » 
uialin j i»«i«i’A 10 heure* du sutf ; «l'-ux II'*.ire» («tu I «) -, 
•:t «l«* G à 7) « x«: •ptc<». l’or ordre.

W. BENNETT.
Québec, 21 f.‘v-ier tstt. Secrétaire.

NOUVELLE ÉDITION

NEUVAIXK A VENDRE
AVEC PLW’CHES, clc.y tic.

A LA LIBRAIRIE CANADIENNE.

J^ETTF, F.ilit'on est augnmitéo de prières
pu.«r t-.11- !;,n ]•><)«» «le la Neiivai )«: avec l«* Salu • 

du St. Slermn ut «1 l'Xmeude huit«jrüb,«îl 
tiuébec, ‘23 févtter M4t.

Aliiiitri'iis triuijtrimfric et tic Rclicurc.
Nu?- 2S ET 31 GOLD STREET, NEW YORK.

ÏA manufacture «le Hoe, pour le.» pre**<v
J ...................tel b* niuehin'-» à s«ter. platée «-ou- '«

«tireclii) 1 de Iti.liard II «f et de Robert Hue, continue À 
fabritvter, pour d»» pnx t«2» rédu ti. les presses i irm« 1-

,ir........Uy.ir ■ tii'pi'!4. b » pr-s»-» «hre* -‘Si-t.-i-
«lino*1, !«•* m idii ie» pour di»lribii«r i’encr». I> * cha**« -,
Ie4r*»»-r«el t.«n* a'itre» Biticte* nec*'» •aire* «i «n» nu «•« - 
l-er d’onp'i «1 ro. I * en «1 u «nc« tHamnreni un large as­
sortiment, v «•'«inpù* le- eurneter»**, I «nirre, «Pc.

I.a pr. H»ê a nn seul < y iadre. o-«i.-nt.«, d.t Une elci-, a 
««té r-'eemment nerl'ectiii'iité" dan* p'ii-ueura de st-s l»"1'- 
«i.-g iinp-artant.-», dan* lu but de l’oiiapter avec un ent.e r 
sucré* a l’t.npree- 01 d-s Itvrc* «iu*hi bien qu’à celle «).•» 
journaux. Vn jrrtin.l tminbr.* «le cc* pro«*ea o«.t maint. - 
nanl en u«nge «lan» cette ville et nill-nre, et il <-*1 De '•» 
,ln voir avec qu'elle netteté et quelle laptdué elles fotu -
tionnent. . ...

Le* pprf' e'iumemmt introduit» auest dan* leur pr"* r 
à double cvlintl o njouumt betitico-tp ù la vitesse tout «• 1 
rendant Ib‘i>«« *ik p u» donble et moina •ujette à *«• «lé. 
ranger. CVrt le. «eiil mécanisme qui puisse être mt* cm 
nH,o«. pour obtenir la plu» grande vite.ao posa ble dm» 
l'impre*»«on d'uo journal.

R. fabriquent tins*i Ici presf es patentée* dite* ” Wi<- 
hington et S mill," qui sont »i fcéuénlt! nent employée, 
«tans le- F.iat*-Unt* et I- Canada. Il» appellent l’une-, 
turn il«** imurim-ur* *nr leur nouvcEo p russe il caite-, 
8V.-C InquellH un enfant peut imprnm r en une lm«ro 
I ■•().) cartes élégante*. Cette machine «*ut tiè» »nn li 

« Uie »e déraogn'iamais j «d'H est munie d’un dtatnbo- 
tettr d’euern. Ho- c-t ci- , f;.hr.qncnl aussi une nre*.- i
rx'liii'lr»’! le p*4»»1 »tro *r
nœuvréeptr deux enfuit* dont les P'eda la «ni n. u-
voir iM iuîant I* main** la *#»rvrnt# Elle impMnn’f 
üVe" mie grande n« tutê. t 5 >Ü il 2"U0 copie» par in-ir..

H..... . r,.. n*-ur.-ut l.uirs «• tent» et les imprimeurs e.»
aenr-r V q .’« * '«’t .argneront rien pour maiiitcnir 'a répu- 
m.mn de leur étordies. ov-i.», et qu’il aoruappor é le plus 
gnu I -oi" à !• rapide « sédition «le tous le* orme» qir
i« u' s Tom «•«»' lié». . .

L"* éditeurs et I bnir -» pourront obtenir une évalua- 
tien dé'a'tlée des froi* d’iniprei»««ui e« «lu reliure en m-
formant Hoc et cm de 1« nal»«re tt «te la quantité «10 
travail qn’it* «ut à t «tre exécuter. .

lloett eic f .briquent an»si lis .SCI* * dite- Cast s'.«I.
MJI Pi't.C o**- u’.Ciriui’aire," et autres ; I* en ont loti-
j-uirs «tu’«ppiovisnmnement eomplet.

Ils entr prennent toute espèce d'o-ivrsgo dan» lcr»
atlrtbti'ion». . it • .

N B Les éditeur» df» j «urnaux, eux LtaM-Unt» et
............. la. qui pnbliMnt le présent avis Iron f-u», avant
te premier juiilel proclum, et enverront une copie «lu
journal «in. le «ontiendr., auront «Iro.t au paiement do
'enr bill, si en même temp* d» n- hetent de» orticl. » 
pour quatre lu1* !*• ntonlant d - cc bd •

8 février 1844.

A VENDRE,
a la Librairie Canadienne.

Un Souvenir pour 1844.

I ’EMBLEME des couleurs, «les fleurs, «les
J ,,tantes el d^s nrt.rc-*, “Uivi* «le plusieurs mnrm nux 

d.- poésie uttu'dic* aux différen'e» fleur*, plante- ot 
arb e* du *ymh.i|.i d. s animaux, « t de plusieur* m r- 
ei-aux *d«) I «ttérnlure canadienne, et «le la home rye.i- 
ture «ny.lérKime ou la cartomancie »«»litaire, compilée

P,p.mr de» Copte» avec une plancha 1» 9 Vans plancha 

1 m M.
Quebec, l'J féviier 1844.

P.ittr les maisons et autres propriétés à 
v«*iu!re ou à louer, qui no se trouvent pas ci-des­
sou*, voir la quatrième p.tge.

CONTENANT
DEUX EXERCICES DU CHEMIN PE LA 

CROIX ;
A VEC Hymes, Canti«|ties, et litanie1» «!e la pas-

Mon, p«iè e* «le ta m<-»e, vépies, compile», «te; 
Et le* priihci<p«uir tout le- j «ur* de U 

NKI’VAINF.
A ST. FRANÇOIS XAVIER.

J/iyrowl par
MONSF.tGNEUU f.’FAT.QCF. DK Ql’F.BF.C.

Les »o«i*«’gné* publieront l’ouvrega ci«de»s«ia, lond* 
jiroeh.ain 26 courRii*. I"e*t un fort J >!• Iivr«’ «le prières 
•rèscomplet, «te 144 page* u» 32. l’nx tO sous l’exotn. 
plrirc, -1». la d«»nz.

J. et O. CREMAZ1E,
Québcr, 21 février 1844.

banqueroute.
f E soussigné a été dûment nommé seul syndic 
1 ' ........ ......JM-,“vo'î„,^;vlu;."\vn.cII,

IG février 1^44. '•* 3^. r,,e S«- |,,erre-

CHANGEMENT de domicile.
4 __Le soussigné a transporté son magasin
A u„ coin «t e rue* «le la Ke’uu ri du la Coiroune, 
et It.xli II-«'•'t cette «*ccasi«tn pour remerciT-e* 
àiiiis »l lé public e- général de l’encurageinent l.l-é-at 
nu’d n reçu • il c* ère pur s u aMiduué mériter la r«.n- 
iiniiBrton «le I’1 •ii’unrageincnt q'V'.'r'V'lUÎ8« “cr jour. 

12 février 1811—d. HJGLNE BL.Ms.

LES SOUSSIGNES OFFRENT A VENDRE- 
C 13 OU LF. AUX toile à voiles «l’An-

4.V glrlerre, blanchie, N 0 1 à 4, 
jOfl «lo d«i de Dundee, «lo, N 5 3 à G,

10 Ptîlo» Fd à saumon, à hareng et u ma- 
qurrau

5 n» Lignes à morue ; t balle F: ''uf-
tnarm : 4». & H* GIBii*NE,

Qué *• e, il février L844. • Agent».

v E N TB 1) TÏ SOIR.
Par D. O’Dond*

Tune leaLUNDH et MAUDIS, à Re. eh .r.ibre» d»F.n-

Î iN assortimentgénéml de Marchandise* sô- 
I cites «te X 'ût « • de fonds, coutelltrie, pap.-tvrio 

oail'ei»'*». et bordes faites. _ ,
j. _pOUi paruiularitéa voir !« • alnchcs.
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t*kfe Piflitet Pha'ènx Hitter*

H O r V A T
AN DIS ijiu* |>ri*>«nii* Ions ’os im ilifatiKMils

■ du |.iur mil «li'i?riu'ii‘ en i|uiliii\ *1,
liar nuiic, out (11‘riiu !• nr voi;no, le» MI'.lir.l'IM'S I»!’ 
\ IF. iln UortiMir M O l-’ F A T ont riiiiiiiim> à (li vcinr iId 
(iliiii on |iliin on ftvfur. (''•< MitJonnc» Mini i*oin|ui<éi‘a 
lioKulia'ani'i ■> v^jj^lulcn (•Stiii«if« t |iiiii><anli'< ft mn <n 
I# micrèa li* jjIdh M^imlé «Ims li s r;is ili> (Imiii<}>sd’, ilo* 
'it'iyoincni iln ton*,Ho l*i'*|iiiii.if Ht* * iiiti,niiiiiil Ho ili i* 
iiutUiiiD ot ili^ |>:il|iiialioii Hu rn"ir. \ ciici un lies iiuiil* 
tiri'iix l^iiliii^iiafjoa Ho Irum linn» elli*!»1 :

liraliatn Tiivviuliip, .Ifllori'oii Co., Is. 
Mk. MOFFAT:

MnKsti rn,—C'e»i iivro un piioair ot iiiio ri ronnsi*- 
• nnco snifôri's <|uo |n vnuii iii'nnno Hu ni inH bioii «i'h* 
l'ai ronré Ho vnu MIHociim s Ho Vn- |)f|ui's i|uatoi/e 
ana j'étaiR iill1it!i' H»* Co‘ii|Ui“<, do |i iI|iiI.i,miii Hu ru ur ot 
HVloiirHia'iMiii-ni#, «'l ponH up C'1 ioiiip- p1 ii.'«,uim . Hrhs. 
•tS à biuoicDiip Ho iiioHi fins r«iio'i|DiOs ; unit.- nifs inn- 
I iHios ii\int tiiit i|uViii|iirt r (n nilaut <|u ■ k " vais lours 
|irow(-ri|Pitit|<. Il'tipros lo rnnsoi He nori unoni u i, M. 
A. A. It. Wool, {'ai «‘-Hiv' Hos IMIu'.- H' \ n 11 Hu To- 

iimiiio I'lii'ni.v, cl i|iioU|iin uirrov H* •• i| i of11 iinssf pu* 
miiro, on Hfiix soinaiii'-s |'„i ot • i ■ Hu .i um raiPf jrii- 
laito.

Jo sips, Monaiour,
avoo une roco iniw^ un t* «inrùrn,

Vntri ohOiss 1 *1 S' I » t' nr,
(Syn,*) HHITAN >UFIT 

(.•» 1.11'P.'s ril.l S so von lout oil li"i'f~ Hf I■1. 'll., Ho 
•s i;.l. ot Ho oliai|iio ; I.» I'lhl'M.V mTTF.IvA i n 
linuioillos He "is. it ilo Ids,cti'ii|no.

Soul V^ftil l»"iir (Jiu'Hioo.
JOHN MI'sîSON'

•'hi httut jV /•.’ <•'*/•■ </o la lliinf-1 ill . 
(indice, 2G janvier HI I.

i PROSPECTUS

DU

M ! NKSTKKL,

JOUhNAL LITTÊH AIKK FT M( SUM .

AU\ AMATEURS DES HKAUX-AKTS.

I ES Beoti.i'Arts ■iiiiii il*; (pus les pays. «•( sjip.
* ^oialoiiifiit do ooux tjuVol liront lo» luu.ièri n Ho la civi­
lisation. April lo» otuilos auxi|Uolic» I’bnuiiuo »o luro 
pour so piacor nu niveau Ho sos tiaiitov HovtiniWa, li s ini» 
d’agréiiioiit lui ollrout mi HHIatvoinoiit ulHo «I i^n abio.
Ils out pour but i-l pour révoltai Ho i<ti<'iii|ur lea I'uMilloa 
iutollocluollos oui.ms.ors par uuo trap ooiivliuilo api lio i- 
tion, ot He ratiiuifr I > vijju» ur Ho* larco* pliympifs, i u 
foriuanl une Iruim.lioii nooo-sairo enlro lo travail • t b- re­
po*. II* oliarino ii Hoiik ut lea onuuis Ho 11 v a illi s-o ot 
occupent avaiilageuroineni b s loisirs Ho l i ieuiio-so. F.n 
eux *oul* *e tr'iuvent roinii* I’u'.il" « t l'agréable.

I.a littératuif < I 11 nui-iipif aciit < u ce l'euro, sans enii- 
treHit, ceux rjui iHl’roiil b- plus il'atlruita et qui alteii'iieiil 
plus facilement I. ur but.

I.a littérature o-l une scene iuuiionso cl variée, sur b • 
quelle *e Hvroulcut a nos y< tix Ho» tableaux H< ii.u- rs 11 
He caraetèns i|iii nous piv- ntrnt I’liuuunc ù tuute* l< » 
phase* He lu vie, agissant tous I’cmpire He mi le oireon»- 
taiircs tliverses et Huns -'•* i ipport* les phi* inti m - avee 
la «ni iété ; tuntpl le jouet it It victian Ho passion* in- 
liouiptHe*, tantôt heureux el paisible on xuivaiit I a pi utc 
He so* bonne* qualité*; ici fori cnnlrf I’.iHve *ité, it là 
trop fiible contre lebunli ur. ("i*' un miroir iidolo sur 
le pii l se rollolent o il nmit le vifô- lat 'j ie projette la 
vertu oriitt. He tous le* ehtr ne* qui l i font it i ir, ot It* 
nuirca horreur» Hu vie : r, ti Hevit ini' nt me r - p!ti< repoua*
.sanies par lc* contravli ■> que 1*art s.:ii uidua^er.

Dana re tableau Hu cu-or h un iiu, le lecteur intelligent 
peut trouver l'image He ce qu’il est 11 Ho ce qu’il Huit être: 
il y :ip;.'0uH ec qu’il H o àlapatije, ce qu'il iloit u ceux 
qui l’ci tou i iit, e- quMsc Huit à lu -même. \ti récit 
d’une ;t' ti ui liéroi jue, son cœur s'eull iinme et b it d’une 
noble émotion, t uiHis que te crime et la l.t heténe lui 
inspirent qu’horreur et Hé^oût: la peinture du boiih'-ur 
(lomes'iquc adoucit scs imeuta en oDiaut a «ou ai'm rati n 
la vie de l’homme «impie cl juMc, préuntée rous le* cou­
leurs b s plus tendre*: e l’amour, cctto pis-iui uniqu.*, 
si ualtirtl'f au cœur Hu (ils d’Adam, qui *c lie m étroit. - 
mi'it à son existence et Hui* laquelle se fondent mus b s 
aubes sentiments, cornu e lo* fleuve» ot les fuisse.:ux *e 
perdent Hans la ntt r qu'ili alimentent ; cette | aasion qui, 
lorsque sa nature n’c*t p - viciée, fait /armer et nourrit 
dans l’ilmc les niée* 1 .* phi- pures et b s plus sublime , 
et la lient prosternée devant le Dieu bl nfni- int qm on il- 
luma le feu, l’amour < s'.-il prcVenté a s m imn/uialion, 
avac ses péripéties et sa* citastroph' *, il uppreit t le» mo­
yen* d’arriver aux une* et d’éviter I s autn *.

Le • • fûts de la littérature sont donc d’inshner Hans le 
cœurdas préceptes de morale don' ! • sévérité disparaît 
su i* le prisme de la poésie, lli st rare qu’on parvienne u 
ce résultat eu accu i ulant !■ * .‘•yllojisme qui ne s’adressent 
qu’au jugement, qui convainqu' nt et ne p< rsuadent | •- ; 
mais quand la poésie emprunte de la philosoph e 1 • fm l 
de doctrine quMîe colore en ito des fraîches nuances du 
style et des idées, l’étude en devient plus facile et plus a- 
gréahle aux jeunes gens.

Le foui• 1 toni-to et l’.iustcre moralis'c icinlcnt au même 
but par des voie* diverses, mais le premier y parvient plu* 
sûrement et plu* tôt ; car, eu »e mettant lui-même en 
scène, en mêlant a son récit les réflexions qui ut naissent 
naturel'ement, enfin i l’aide de la fiction resserrée dans 
ios limres do 11 vraisemblance, i! éveille la curiosité, amu- 
»e J’imaginatioo, intéresse le c ar et uit goûter la vérité 
suits l’amorce du plaisir.

La mu-ique est sœur de la poé-ic : comme elle, elle est 
cosmopolite, et son origine a dû être placée tri** prè* de 
celle de l’homme ; car si 11 parole n’a pas commencé par 
rtu chant, il est certain du moins qu'on chante partout où 
l’on parle.

La mu.-iqur, p >• sev inflexions accentuées et’pour ainsi 
dire pailant's, e:.,.rime toutes les passions, peint tous les 
tableaux, rend tou-; bs objets, soumet la nature entière à 
ses savantes imitations, et porte jusqu’au cœur de* senti- 
rm r.t* propres à l’émouvoir. Il est vrai que rlu/. tous les 
peuple* on ne s’e*l point élevé aux g iodes expressions de 
la musique oratoire et imitative. L - liiimuniea sublimes, 
qui -o it l’apogée dt l'ar»,exigent une étude a; ; rofondie Hts , 
passions humaines et du langigede U natuic, et ne jaillis- ! 
sent que de la verve du génie.

Mai* toutes le* nations ont Jeu leurs Orphée»*; l'amour 
et la gloire, ces deux pui<sants mobile* du cœur humain, • 
inspirèrent dana tous le* âges les divins accents de la lyre, j 
les tendre* «on» de la musette

«fuoique la musique n’exerce pa« *ur IVconomie morale < 
de* sociétés une action ausù puissante que la littérature, 
néanmoins elle la seconde avantageusement en polissant 
les mœurs et en iiispuant le goût du beau.

Kufin. à ne 11 c m-Mércr que comme art d’agrément,
« 11 - mérité, pour cela seul, qu'on la cultive en tou* lieux. I 
ht en elict, qu’est-••• qm fait le charme de la soirée dans ! 
le *ilon pomp, ux et sous le chaume du laboureur, surtout 
parmi nuits Canadiens, peuple chanteur, pcupl: aux ro­
mances tendres, aux gaies chansonnettes, si ce n’ts’. la 
musique ? Qu’cst-ce qui adoucit nos chigrias et vivifie la I 
mit-*, qui repose apres les sueurs «.t di-pose aux travaux 
du lendemain, si ce n’est la rnu*iquc? Et quel pouvoir 
nVxcrce pas la voix de la belle Canadienne sur h cœur du 
jeune Jean-Baptiste?

Le goût de cet art si doux et de l.a littérature, trans­
planté avec le sang frauqii* d.iiis notre belle patrie, y 
f*t peut-être plus généralement répandu qu'en aucun au- I 
Ire li u du monde. I! faut donc lui fournir un aliment ,
inépuisable mur qu’il se développe et s’épure, pour que le | T ’ , i 'd ^ \ /,e que rte
t lient gran ,'issc et produite. M* .rn'.*M’ ‘ * Pr"v,.dence' &'n* -» ...e prueura le »e-

C < «t le but que nous avons en vue d ms la publicati n 
du Ménestrel,* journal littéraiic et musical dant nous 
oflVuus le Prospei'tu* aux amateurs de* Beaux-Art*.

La partie littéraire sera composée d’un choix <!« mnr-

SAi.sEi’AKKiinn: de sands,
FOUIl LA GUT.RISON RADICAl.K Dl loi I.ES Ils 

M A LA 01 ES PRO V ENA MT DE. l.’lM PU RETfi 
DU SANG OU d'une MABM'UPK 

DU SYSTEME, TELLES y U K 
Les scrofules ou ma du roi, les rhumatismes, le* 

éruptions cular.ces obstinées. U s roiiizeurs ou iws- 
tule de la face, la bile, ronktlia!inie,Us dii-tns, la 
/• igne, les exostoses et goi'i!. ment s d> < i nature -, les 
vteircs obstinés, 1rs sifmpt unes siiphiUtiqucs, la 
sciatique, l'Iu; trOf isi’, Us maladies provniahl de 
t usage inconsidéré du mercure, de l'exposition aux 
intempéries de l'air, ou des imprudences dans la ne, 
(vn.-i bien que les maladies constitutionnelles et 
e Uroniques

F.FFF.TS MF.UYKILLF.UX DF. LA SALSEPARKILI.F.
DF. SA ND5, \ NORWICH (CONNECTICl 'n.

Lisez I 
f'Ilt* rllfU
oîmiim

\ MM. \ & tî. Sasp* etComp.— Mi .-ini,* : f’. -t 
avec la phi» vive r> coiuiaugance que p: -•ii*i.* l’uti a* un 
de vous turc savoir le gland soulageiiieii* que fni renié 
de l’usage de vrt re snlscparei.l'', .1 •* *• ra1» h urfu.x 
aussi que vou- lisn»z connsiir., au moy.-ii de la p bli- 
C.li“, u tous r ux qui sont alH'yei ciiiiiili** )•: l’éiiii.* na- 
gi.ère moi-mèine, la rc!a'i"n <!< ma guérison inatten. 
due, et inêmc l inç-tciii.i* inespérée. C’e-t une hirtmre 
pénitne fl qui fut mil ù raconter : n-pendant je le ferai 
en peu de mot-, mai» liuelfru n', pour l’avantage rte tant 
de per-ounfs 1)111 pourraieiit érre uu.-»i ctficacenient 
riu'agées.

Il y a *u dix-neuf an» dans ’e moi* d’avril, j'eus une 
maladie dont 11 me rf»tn une éruption étysipélaieme. Il 
se lorma aussitOi *ur mute U su face de mon corp» d-s 
amas hy Topiques qui produisirent m gonllement tel 
qu' l la' u' é’arg r dh ne dmi'-veige me* vê’einent». En­
suite il se forma mit mes bras et mes jambe» des 
ulcèrr» douloureux tu-de'a de to it ce qu’on peut dire. 
Dur ml plus.ours années de -uiie, l’h ver comme l’été, le 
seul a<!uu< issement a ni"* soulL tnccs était «le verser de 
l’eau (roule sur «••■* piir'ie-. Des membres le mal on

rK S r AMEN T 
DU BONHOMME I‘AUR.

IJ N (lovuiiidnt ilo.* |t!us Hiiigiiüt’r» cuimiu* île»
^ plu» impoiiants, vo nt d 6<rc mi* au Jour , il a cte 

écrit, sur pari luuiiin, p.n le BO NID1 U \l F l'Mtlt, qui 
.1 Vécu, chose im royab e, jusqu'à l'a O' de là! au* ; 1 
du 'Iliii III, qm iquViT't deplli» pills do ê>ltl nu». • f.l 
tlè*-l»eu cunserve. Ce i)Ui ont tui • si ex'r nt ;

•< t\ci est/mur certifier que ee qui suit t->i la /M,.
tluhh que j'ai suivie pout coum ever ma sauté, et qui 
m’a conduit, avec la grâce de Duu, <i l uge avant é ou 
jt suis. Quoique dans ma jeunesse jt fuss, ujlligé- 
d'une dijsienterie et îles écrouelles, cependant, os 
maux nu: lais-, nt aussitôt que je lis u*ay;c dts lu r 
bugiS tils qu’in nu 1,(tonnés.

Ifl *•• tnoive 11 recHte ■
h.t de plus j'ai !• gu, u mon art ilre~pi tit’Jds la nu - 

tbodi d* préparer (e nu duanu nt.
Iloiifu < f /our, dans lu II] année de mou tine.

I lit>MAS l’AKU.
M iiiuuigtim, 17 Jamnr Iff.

THO ?2.SS r,ss:i(

A

BAUME
I* ci ! m*};* ;i i Vi*I n l.

l'fl li U S T«! \, !,i:s KIIHIEX, LMSTIDIK,

1 1 1 uXSuMf TIoN or 1*1*1 III UK IM'I MOXAIHIC, I v t uyt'i:

c/ tout,.' I, •• u'J, , t ons , t multiiii, v dis poumons,

Î’ON croit 1 ju<‘ ce iiituiicaiiiiMH est le plus popu- 
^ lairo et f plus ef.ic ice «pu ait juiu. i» élé connu eu 

Vinériquo, ) «nir |iU!iiv«! H« quoi l’on réfèrtt à ceux qui en 
ont lait iiHiqri', •'< »"x mniibH'iix fortilieuiM de médecin» 
et autre-, attach' » u ih nvenipj c mtériciiro «ht chaque 
houtedle.

lui uif t • iu H .-t nguè ‘H <|nM “ lo icgardi* eiiinmo nu 
nié.lieiiiui‘iit m «li eoininmlf • l 1 rev-fllie'.cf,'’«iu«t 
h- mé !.<• uinuii a a («■ >iini' ni <fq 1 :* une tre- hau.i répu- 
tut nu, 1 t qu'il iif s.li c p 1» <|U il ml J.1III.1 H llolllpé le» 
e-pC'imi •• * rai-nllliahh s Hf eiuix qui eu niit I >lt U-age. u 

.1^}-* /. n» ;o q i' e • n’. -t pi» le \ RAI Baume
a iii"iu quo l'une ou l'iiutred - » onatur*'* iiiiinuseritea 
lo ‘-A'ie u\ R K. 1 n ou «h UM .1 i\n ('mi.m i.t* se trou­

ve a I flo à um‘él ijll t 1 unie-ur Ii'.e « nveloppt: hhuie. 
{T.. 11 f » . - e it| u if- à , mill du lui» île déci'iohre I Sllîl, 

u-v iiif'it, 0.1 11 n avier la s'onature miinuscrite de 
U u Jiin n Ce ri m )

I (> >*).

.1 h tire suivante rte Madame 
à la connai-sauce de 1 >u» 1 <

l’Iu.lip». F.» 
habitniits du

Son portrait fut tué par R '* ■•.». a I âge «le i.il .mh. 
Ce suioiilii r pi r*'>on;.oe f iit à uni exi i-pi <ui près, l’horii 
me ipi , en Aiijletorre, patvuit 1 lvig" I plu.-avuioe. 
Ses hingraplii s «liseri' qu’il «V ait lo' | ud» nial.ule ilm- 
»a j“tmu**«\ niai* «pi'u trouva in"\i-n «Je *e guérir hi - 
même ; il élan H'une 1 hn o p- u 1 " 'l'iuiu ', lor- iu 1 I itj 
de SB an» il »e matia ù sa prem en l.'u.iite. Il-e fmarii 
à l’ào • extraordi nire de 120 m-. F.i u l>" ni* Hélait
encore « ai ali e «le hatire Hu giuio rLio- l igm > t di 
se Iiv er a d’autre» trav.iuv. Il vit i'.\ rois <>u nu œt» «uir 
lo tr.i 1 \ pic: 1 rre

1*-rr employa U'ii1 biione p iitc-«le » m oips à é ml r
le r- V vi uêMul ' t il a Le .«• os me 1 1 - é d ur i e n h 
Iruii rte se* travaux. Cuite li ' fotle. He yraml |ux 
pour (om|)esfr Us l'Il.CLr.s Hf l’ARIi, Ha éeru 1 II'- 
rents nneceaiix sur l’..vuf tage de méiiaeor loi »uité, et 
son 1 qui.ion, quoiqu'fxprtu.ee Hiflèrerinneii:, e*: «pie la 
maieère de vivie ou la vurtoiê de* ctiiu >t» n’exo. rsnt 
presque pu» rt'inlltieuce sur a durée «le notre •xi-n- c ■ ; 
que It s luis do la oaiiirf-o it-miples • l faciles a coin 
prendre, u> us qu’il faut les - livre >ir elem ut.

I! dénonça, à 'liste titre, lu »• tt'1 e' obscure roao'e de» | 
int'ühteins, éiunt I i-inëm l'hMiifiiont c nvi.iuuH hf- ; 
licaeité «le ra déiMniveru: « l de »i ' heureux t, .-ullius pour 1 
dé'aciner mute maladie et ; r 'I"ii|!'r 11 \ œ.

Il • st cerniin que le Bonhoinme Purr aurait atteint uu . 
âge plus avancé; mais I."rd Arundel, li's «le * .o u e" 
protecteur, le mena à l.ondree, afin de te ]iri -eoter an | 
roi Charles L A la cour le Bonli nun:** Parr ne fut pas 
ns»ez lcmpéiant,i! mange 1 trop ei hut «i 1 vin.tc «pu était 
un graml changement dans s i m unêr do vivre ; le- 
suites furent en funestes, elle* produistr»ut on e ipir " - 
ment Hans les potinions. Le- indde -m* «le !a emir ne 
c«>nnai»»aient pas le traitiMnenl qu’il nvsit e«iu uioe de 
suivre, aussi il expira bientôt. S m corps fut ouvert par 
le célèbre Dr. Harvey, et fut trouvé «I ■(•» un état de per­
fection étonnant.’, et le» détail* inleros-ant» de eut t e o- 
pération furent publié* tout au ong dans les » Ttui.sac­
hons Philosophiques. »

La personne qui avait en ma n*la recuite «lu Bonhom 
rre Pair, s’ahoiieh 1 avec un cé cure médetin, t!iimi»te. 
qui convertit en Pilules le- inarégients dont il ét ut tau 
menlirm dans la recette ci-dess is mentionnée, «t (jiioi- 
quu «pielqnes années ainilemeit soient éeoulées <le- 
puis «pi'on a pu en faire l'es m, ii’o1 «juaniité immense 
de guérisons »e sont opérées, liont la inoiué au 111 un- 
ont été celles do personne» regardées eoimii * meui ibb’s. 
Mais ce «ju'il y a de pin- étonn'fit, c’e-t que d*'* main- 

gna tout mon corps. L ué'alement parlant, il n’y avait dm» ayant de» cau-e» «:l <b » lar-c'è'fs mut a fut oppo. 
pas «L* repos pour nio., ni h* jour ni i« nui». Lorsque »é< furent Quéne» radiculomenqtini !’• (Tet b i!»uini«| n- du 
je »»« ew-chai-, les douleur» eYionv.ient partout mon remède sur l«r a»ng était prom;’. et « flieaco. PI .sieurs |

persounesqui avai’ iit gardé le lit vend.iiit I mgue» année

Pli; 1 
I.: « 11.

tioéli.

pi lim.ii, W.Mi .A, Ce ri KH, «u devant Louk 
In mil-i. ■ o O. Il , 11, Cl il ha III-si reel, Boston.

Seul agent pour tluébee,
JOHN Mt SS()\.

Cl» ini-t<*
Ihntt /< lu côte de l.i Basse-1 Me.

. ) iioveiohre le I ».

AVIS.
rW^OCS miN t|iii ilnivtMit à la Sii(,«’a,»>i«in ilt* 

1 n ,M. N.A rilANIF.I. DIONNE «oi son vivant 
mari l"..Ill, III il |I loisse "le St. Ihi-i hui de U imoiiraska, 
» i r qui* u.’ PIV. r .-m* délai entre h * main» «les 
e v U eur» le-l.i eiiiitir* * -oii-Higiiê*-, et 1 eux iv qui li» 
■1 le -11 ■ --i ti . uf devoir sont requis île lili r leorM 
•■“•o. i- ':o>'iii' it iiMi .ie.* fuit mix dits exécuteur» «m 
■1' ' 'nr' 011 - i.ii - . 11 sou etude à St. Pli-C II il.

.S;, i’.i.- !i 1 . I i jauv n r I s 1 1.
A DIONNE,
JEAN Bte DIONNE,
A. (•AUNÉ.
J. Bte. MARTIN, N. P.

ON deinamlc* pmir In puroissc Saint-Miche 
un hun M M'I ii F. !> ECOLE, Mirhuni l’Auolai:'. 

et i Iha' enis. S’a.IrttB .-r à M. leCuiédu lie.u.
24 janvier.

>talcnîivicv în\ i3a5-€ana&a
roi’R i;\i\XEE BISSEXTILE

1844
H F. CM.ENDH1F.U contunan* une liste correcte du 
U J t’I.FRCË DF BAS-CANADA «i’apré- le» «1er- 

n ' rs i haiij;eiiieiils faits dans te» deux Diorèsi s de Qué 
•'reel Montréal, avec les EVENEMENTS ItEMAR- 
tfl ARLES, .te., vient «l’être mis sous presse à «— 
bureau, et y est a vendre ; ce Calendrier est en raraetèe 
res neuf-__Imprimerie Canadienne, ft novembre |H43.

GRAMMAIRE DE SI K ET.
Les soussignés viennent de publier les 

ELEMENTS

LANGUE ANGLAISE,
£^U niôthcule pratique pour apprendre facile- 
^ " meut i i tie iiuijpie, par Sirkt, revue * tc. par A. 
Bovifacf. Institiileur. THOs. CARV^tCie.

Québec, ft février IH44. f

systfime et me forçaient de me lever et «le me promener 
de* heures durant, He vurte .pie j’étais pre-que « niièrc- 
ni-nt ; rivée deaommeH. C«q>Rnd int l'érysipele conser­
vait sou activré, le* ulcères s'étendaient, et pénétraient 
si avant dan» le» clairs qu’ils ont été deux ans et de­
mi sujCs a sa.uner. Pendant « et espac: de pies de 
vingt ana j’*l consulté beaucottu de mé lis on;
appu.é toi nia/idie, parce qu—I e éta t accoinpagnée 
«i une toux opin ûtre ei *1 un niai He . ôté *on-tant et ac- 
il, ils .’ont appelée une cori»ompiioii hydropique, et 

quoiqu’.l* fussent d’hab.!.;» mti! cm*. 1!- n’ont pu me 
procurer qu’un soul'igern -nt partiel «1 terni or me. J’ai 
eu b aucoup d’autrescomplicanons que j.- n’enirepienrtra 
las de décrire ici. J’.ii aussi fail us âge «le beaucoup 
de n* dicameni- que l’on nie recommandsit comme «le» 
remède» infaillibles pour «mite maladie, mais toujours 
sans succè», et j’empirai» toujour*.

Du * celle conJition critique, abandonnée de m<»

ceaux de poésie tt de prose que nuus «•xtra.ron* d. . | |j. 
célèbres périodiques frai ç ii* dont nous rcrcvrnns par cf - 
que poste une auiple collection. Dm» le fleuve d.; lèuil- 
bton* littéraires qui inonde la Presse frar ç-ii-e nous ne re­
chercherons que ceux qui sont marqués au coiu d une vai­
nc morale t! d’un «tyle épuré. Ceux-là se jlcrnent seront 
reproduits dans nos colonne* qui réuniront aux condition* 
précitées Filtrait de l’intérêt, et dont la lecture laissera 
dan» l’c*prit une impression utile.

Nous admetrrons de préférence les produit* «Je la litté­
rature indigene, et nous prenons de la occasion de faire 
un appel aux talent* de nos jeunes compatriote* dont 
duelques-uns ont déjà fût avantageu-ement leurs preuves. 
Le champ qui est ouvert devant eux est intéressant, varié, 
inépuisable. Que d’in-pi'a'ion, que de poésie, dans noire 
beau ci-1 du Canada ; qu«l fmd* fertile de tableaux tou­
chants,de ; eintures de caract «rrs dans les mœurs de nos bons 
cultivateurs ! Que de cori'rastes dans nos soleils du prin- 
ternp*, dans les glaces de no* hivers ! Quelles scenes de 
poésie descriptive dans no» villages aux blanches chaumiè­
res à demi voiléfs *ous les massifs de feuillage, et étalmt 
le luxe de leur propreté sur le* rive* du roi d» » fleuves !

Les compositeurs dont nous reproduirons les partitions 
occupent la position 11 plus éminente dans le rnoi.de mu­
sical. Nous ue citi rons que Donize'ti, Auber, (iluck, et 
pour la mu-iqu • d« s romances, Labarrc et Loisa Puget.

Le Ménes'rel paraîtra une fois par *em .ine, n sortira 
des Prrs*cs de MM. Stanislas Drapeau et Ci*, Propriétai­
re de l’Artisan. Il se composera de vingt page», grand oc­
tavo, dont ««ize seront exclusivement con-tcrées u 
la parti.: littéraire, et les quatre dernières a la musique

Le tout *«:r» i nprirné en caractères neuf*, et le premier 
numéro «era délivré aux abonnés au commericeinont do 
Mai prochain.

L’année sera divisée en «leux volume*, qui fermeront 
un « nsemble de 832 (pages de littérature et poésie et de 
208>ages de rnuMque. Celte derniere partie sers dispo­
sée de telle sorte qu’elle puisse être reliée séparémen'.

Les conditions seront, outre les frai» de poste, «le trois 
piastres pir année, dont une moitié payable d’avance, et 
Faulrc moitié après l’expiration du premier semestre.

Les rommunicat ion* devront être adrrxsée» franches 
de port à Plamondon fit Cie, Bureau de l’Artisan.

En terminant, n«>us ferons remarquer aux personnes de* 
autres villes et de* campagnes que le* frai» de poste ne 
monteront qu’a la modique: somme de 2/2 par an.

On s’abonne aux places suivantes : à Québae, aux bu­
reaux de ryt'tUun et du tântasipie.

Au* Trois-Kivièrcs, chez M. L B. F.. Durban.
A Saint-Hyacinthe, chez M. Jean B. St Denis.
A Montréal, chez M. C. P. I-eprohon, Libraire, Bue 

Notre-Dame, no lül.
PLAMONDON ft Cie.
Rédacteurs Propriétaires.

cours opportun fie votre mxppré. .bleSal-.-p.ireille. Un 
.*••11!.! buiit.-i le me donna une assurance dt santé que j - 
n’avai* pas é, rouvéo une seule bus «lepuis vingt ao» 
U «ind t'eu eu» pris un- serond-, m<in -onflninent dim - 
n"u. . t t/m:c jours apte « le S i.«:tr>bre que j'avai.* eom- 
m-'n' c a I(ire i-.g • .)•- votre -a.--par' i le, j'«i pu j 'Uir, 

• nuit, d un -uinineil et d'. n repos aussi ralrui- 
I « lii-s-.n.» qu* j. n avau jamais g'.ute* lorsque 
( j et 1 .* en .-unie |iarl nto. D- (dus, j'ni été dan- « e 

c<iiirie»pace or leinp* souiajrée de < -• douleur» cmsanti s 
1 «:t iiices-un'es qui .va eut siilige me» jour* et pnvé m-*
: nmi- .Je r-po». !.• - u «èr« * sur me* membre» soûl gué- 

n», l’éry-ipe e a disparu, et ma corpulence e»t pre-que 
rédui'e a ta première uc sure.

lu regarde . ouui.e un pr.v lége de pouvoir rendre eu 
I tétmaignuge aux • fl-i» ralula're- Hu votre flilsepa-eilh-. 

Mil!.- n-m-rcinient», m«--*ieur», de la part d’une jersun- 
ne «jui Vous doi', âpre* Dieu, son bien-être et s< » espé­
rante» de santé. Et puisse la même Providence «ioi 
m’a dirigée vers votre aide faire de vous l-« h-ureux et 
honorés m-truinents de »••* bc-nfarts po ir d'a iir-* u.H-- 
gés et réduit* au désespoir rornmu Fêtai', voire tre»- 
oulagée et très-reconnaissant» arni-,

A S F. N ATI! M. PHILLIPS.
Comté de h'ew-Lond n, saeoii :

Norwich, 4 novembre Ixjj.

Pai-d. v nt moi sou»- gné a r imparti en personne la I 
SDs-nomniée Asenath M. I hi lips, laquelle a allirroé I 
par serment le» fins énoncé* dans !• r> I l'i m ci-ile8*b- I 

(Signe) R LF CS \V. MATIIEW.SA.N,
Juge de Paix.

Connat*»int p« rsor.n. Ilement MaHarn>' Plolup», j.-. -r. 
ttfie que le» faits ci-dcs-u» aflirrnés soi.l «ub-ta’u i« Ile- 
ment exact*.

(Signé; WILLIAM H. RICHARDS, 
Ministre de l’Evangile à Norwich (Connecticut.

Préparée et vendue par A. B. Sand* fi Fr.., droguiste 
et chinoaie», aux bêtirnents en granit, 273 B'adwuy 
cneorgnure Chamîier«-»treet, New-York Et a vendre 
chez le» divers droguiste» de» Etats-Unis. — Prix l’i 
a bouteille ; hx boineille» pour 6%.

On jiiio re»pectneu»em' ot le public H.* « rappeler que 
c c»t ba ralsepareille «le SRnd««jui a opéré et qui opère 
tou» b’H jour» du si remarquabie» guéri-on» de la claxae 
d«: rn»!idies la plu» difficile a guérir de toute» «;«'lle» 
auxquel'e* e»t »uj. t |e rr.rp- humain. Demandez la 
«laeparudle de Sand* et point d'autre».

,t ; * Joli n Muhsok et Ai.f.xant'Xf. Bf/.o», agent» par 
cornrniSMon spéciale de» propriétaires, pour Québec e* 
lieux circonvoism» ; John Hollakbb êi Co , et Lf Man 
k Co., a M«iotréal ; J. XV. Bhf.nt, a Kingston) Lksi.ib 
Bkothkh», a Toronto.

Québec, 21 juin 1843.

LIVRES DK DEVOTION, D’ECOLE, &c
AU N«. 13.

ont été guéries miMculeusenir nt;en:nme *1 n ie l'ifusiou I 
de sang nouveau «ut circulé dm»leur» v.-in-’*, ell-s r«- 
naissan-rit à une nouvelle vie ; > 1 cor niuriritu. • m ni-- I 
h.-u de leur* ami» après avoir été ;i ,'é * inc<ir:it> •••, éiai* I 
considérée comme on g and neiaii 'de notre »tèi •

La siructur». de not re système j>"*c *'ir le Bae'.'», h- ; 
nerf*, les tnii'cles et ioch • le» o • ; .11 étant po e il s'a- : 
gît de tenir le sang dan» un cia pur et paifait ; car, j 
sans cette pureté du sang, la ma'tdic montrer.1 .l’une j 
manière ou d'une autre. On a «Joiné le.* nom* suivant* ; 
à ce» maladi -» :

Abcès, langueur*, lièvre aigue, 'èpre, fustlimr, mal ! 
de foh, stérilité, mélancolie, révolut..-n de bile, ma! de j 
rems, pustule», rougeole, rnliqo'8, afFect-oii de rieifs, 
cancer» ; maux d’estotnadi, choh ra-morbu?, palpitntion», 
eonstipation, paralysie, co.isomiition, (h gio eonv 
mon», clou», débilité, rhurnai »:ne, hyH ophi-e v r-oh 
taire, dy**enteri<*, écroueile», p.-iite vérole, éresipèb’», 
mal d’yi ux, évatiooi-.-emc n’», mal de goipe, fièvres du 
toute» Bottes, léiention «l’urine, absence ch z le* 
f- iri'n»-», épilepsie, t c douloureux, guute, tumeur», é- 
("urduisetnentB, matadie* vénérienne», glandes, mal de 
iei>, coquecluche, brûlement d’estomich, enrouement», 
ver» de toutes espèce*, inflammation», loupes, indiges­
tion*, faiblesse», et jaunisse.

De» «.'a* ib- toute* ce» maladies ont été guéri* < r; pre. 
rimt du* PILULES dr vie d. PARK ; ce qui n éléconki- 
déré cotnrne diffèrent.'* maladie, ne venant que «le la 
même source, et pouvunt-étre guéri fiar le mûiiiu tr iic- 
ment.

Quoique les PILULES de X’IE de l’ARR aient une 
grande propriété pour guérir, elles n’ont cependant aueu- 
ne mulignité, t-llc» surit douées et pures comme le luit, >1 
ellea peuvent être administrée» & toutca sort*-» do tem­
pérament», même aux vi n lards affaibli» par In inalndiu ; 
mais aussitôt», aptê’S le» avoir pri«e», |l»en serdiront I s 
lieuieux * fT. t», r 'est-à-iJirc un bon appelit, du sommeil cl 
U vigu-uir «l'esprit.

Pour avoir prod . t un rr-mède s: h«>n H -i doux dan s 
»es «ij.éraiinns et k.iii ' ffut, en même temps qu’il e-t si 
«•tii née et g 1er t le* mnlaihes les plus long ies, il a lait 1 
rte grande» r ’i h.-rrli-'» de 11 part «tu vieux Purr et In ton- 
nausini e parfiiie du sujet. Ceux qui ont dé« ouvert ‘•«m 
sériel si longiemp» ignoré «lu jnihlic, avoui rit * io»hé»i. 
("lion et avec confMiice, que perg'.nnt: i.e don «lé»e-jié- 
rer ; en en fusant »eii!etn«'nt un e»»ai, ilnuri Ifl.1 de 
ri nrtre ' » santé « t le bonheur.

t/n diir 1 rt une tig,nce çini.r .le ont Hé. établis à Mont- 
kf.al, Canada, pour ta vent des Pii t.T.i.s dk vif: i.t:
P a n P, ou l'on en trouvera ron stimmcnt, ni gros et en 
détail, chez Alfred Savage Sc Co., chimistes et droguMte», 
porte voisine de l’Audience. :•« vend uiis.*i j nr JOHN 
MI'SSO.N, Chimiste, en haut rh: la Porto «le la Bn»»<- 
X .lie de Québec; et partout le* autres Chiuiintus do 
la Province

CORPORATION DE MONTREAL.
AUX ARCHITECTES.

[A Corporation rie la Cittf dt; Montréal «le- 
-J rnnnde «le* J LANS ptuir l'ERF.CTItiN «l’une 
N<M \ I I.LF. HA! LE de MARCHÉ. Le plan du t«r- 

■ 1 • ,< ; !• * mtre* p ir'ieulanié» seront fourni» au bureau 
In . iiür .1 • li «-ité.

I - ra i.i'co’dé u : 1 e 1 rime de £.)0 pour le meilleur 
p'.in qui"ru iiHoplé, «t > ri'* autre de £2ü pour le se- 
ton I. C.-* prmi. s seront déterminées par un comité 
nommé u cet «-flirt.

Le* jilan. «evroTt «'rtre déposés au Bur* au «lu Greffier 
de la cité le oil avant le l’REMIER j«uir «h: MARS 
protha:n.

Par Ordre, .1 P. SEXTON.
Grcfller de lu Cité,

12 janvier 1811.Hut fcl de X'i

R E MI S E .
LE temp.*, durnnt lequel, il est mentionné dans 

l’annonce ci-dessus, que de* PLANS doivent être 
f uirnia pour la IIALI.K «lu MARCHÉ, a été prolongé 

ilepiiis lu PREMIER jusqu’au QUINZE MARS pro­
chain. Par ordre.

J. P. SEXTON,
3 févn t 18 l-f. Greffier da la Cdé.

REÇUS en consignation tard l’automne 
COUVERTES ,DRAPS castor et Drap» larges 

qui seront vendus -dessous du prix coûtant pour du­
re. Les tnilh.uus trouveront à leur ovantape d’exarni- 
oit ce* drap».

En muga-m, importé» poitr«‘:tre vendus de bonri’t 
heur»: le printemps, «le beaux TARIS de B nivelle», nur 
lesquel» sera alloué un escompte libéral aur le» prix ré­
duit.» actuels

AUSSI, un pran«l as«ortim«’nt de Tr.pis superfin».
Sou l"nd» généra! «h- Draperie »c vend aux plus bas

piix possible.
Un COFFRE-FORT de seconde main, de «leax pieds 

deux pouc - sur vingt pouce-, à vendre.
Québec,2ft janvier IS44. A. MAONIDF.R.

A VENDRE,
iffll 11 N E tiiuisoii sur
JÎ'jJSl ^ ; Hanse-Ville, eu tact 
li.i'ijociiieiit—N’idru»«<‘r u E.

Quétiec, t:t lévrier |h J.|.

le Maultd «I»' l.i
«le hi piece «le «té.
H. I INDSAX.

A LOUER,

\Sl.- Rot'lt, IUt: di s En.sst’e', N * .
00c M.HbllN lieoVe ;i deux élug< » 

»0 in-r.l d.'iiiié pu-s. s'uu le pfcnil« r touj (»rot liulll 
li s condition».—S'adresser aux propnétsiri*».

J B. BAI LIEU, 
lu févru r I» 11 H .»»•• X HI

S2
11

Pour

fl|
iiiuurc, 1

|JNK
A VENDRE.
T'ERRE, «'n lu |iaroi*k«‘ d«'

l’Anct-niie Lore lie, .Scig .e.irui «le D... 
enviruii 3j belle* «le •» V|!|«-, «le H< u\ sipi’ll» 

•h-I10111, sur eiiMju ml.’ H«* jirol 1» h ir, avci: MAISON, 
(•U ANGE ETABLES, te.

AUSSI, une t.-r'e .n lima d.‘fioot( mi ht paiohsu 
He Siiuii X.ig.iatui, S.u|iiii'iiro- .lo F.*** .mh'i .it, d’un 
urj.ciii Hofr.«ot, «ur ii>otoHo |.:..iooHc<.r. 

l.vs coiiH.tioii* v.oi i'e» plu* f.ivoiahh ». 
b’.i>!ie«»ei à

A NT. A PARENT, ^ot.
Qtiéhm’. Ift fev'ior 1844.

A LOUER,
POSSESSION \V l’RCMIBU MAI l'KOCHAIN,

(T NK maison, hangui'd et jardin, «or
' h-1 o cun Sic. Geio vièvc, iii.’St. Ob­

ier, fuit) oii^ St J. 1 1.
ANT. X. PARENT, N. P.

Québec, 12 février H41.

~ REAUX APPARTEMENTS A LOUER.

E sopond i’fnge di: lu Maison, ruo lu
^ iXl'i.il.ignc, uct u|>é” en ji.irlle juir l«; «u’i*

» l'oé. sera loué «•' 1 en »-ra livré |ios»e-» on !•• F r tn.t 
jirochain. Le» ehumhre» oui é'é |ieiiilurée» «le ui * peu 
et «ont Hun* le tii.ulhuir élal de réjiaralion. S’.iHres-er u 

Quebec. U février J Si 1 1*. |)OKl<>.\

A LOGER,
.^,^4 ff E Magasin «*t h; Comploir, ruoliodes

■. J >.i'iir», quai He t ■ille.-p > , a pit\*eiil o c.u- 
pés puf XVii.i.iam Itui-roiv, écuy u.

GII.Ll.siMF, GREE NS1II '-W.D-S .V Co 
Qllé'iee, It févr iu 1-11

frÉ 4 LOUER SIX MAISONS lésant
■ » -1face 1111 Marché S'. Paul «u à la rue St.

Paul. S’ dre -.*er ait pioprita.ie,
Qné!.... . 'J février 1 11 .1. If. OKKNKX .

Rernj art*. 
QlIéhi’C,

m
ilre-ser à

A LOUER,
EUX maisons nniivellumcrt t:on«-
truiti - «u li'/re il> «‘meut située», rue de»

—S'urtre»». r à E. I I5F. BLOIS,
, 7 février 1811. lin»- Si.-lu»«qdi N - : |(>.

A L 0 U E R
A.MAISON, No II, Rut* Sic Ursulr, 

péc par A. HAWKINS, écuyer, S’.i- 
M. AIST PARANT, Pire.

Québec, 20 j «nvier 1-41. S. S. Q.

A LOUER
POUR UNE OU PLUSIKURS ANNÉES,

E h EUX MAISONS situées sur la rue
* “ St. Pierre, dont une c*t occupée pur 

h * SŒURS DE LA CONGItÉtiATION et l’aiKrepar 
,Mr. J. McCLURE MUCKI.E ; l« première livrable l<: 
PREMIER «i’AüUT cl la SECONDE le PREMIER de 
M AI prochain.

Les personnes qui déeireraieni fair»’, à leurs frais, des 
changement h Han» lu disposition do la maison occupée 
paries jiropriélii'n» «ont jiriée» de l«urfaire leurs propo- 
tion- pur écrit d’i. 1 nu «jiiinzi: du u.ot* |)rocham.

Québic, 29 janvier IS44.

A~l.
JüL

A LOUER,
A .MAISON actuellement occupée par J.

■^.1. SI MS écuyer, apotlncaire. j-rè.» «le la Cathé­
drale catliul que, avail ug«'UB'uti«<nt siiuée cumine mai­
son do commure . S’a>lr«’»»cr à

M. ANT. PARANT, Pire.
S. S. (J.

Québec, 29 Janvier 1 -t F

SERA PURUÉ LE 1er MAI ISU, 
THE QUEBEC DIRECTORY AND STRAN­

GER’S GUIDE TO THE CITY AND 
ENVIRONS

(Almanac tir* .Tirestes et Guide dr. VEtranger 
dans (Quebec et ses environs,)

ACCOMPAGNÉ d’un joliplan gravé de la
ville, corrigé ju*qu’au leinp* ncliiel.

ALFRED HAWKINS.
Québ«’c, 22 janvier 1811.

D A N S K F A S II I O N A B L E.

Mademoiselle aspinallinforme «e*
amis et Is pub’le qu’elle forme ses c.la-ee» pou 

un vecnnd quartu r u Québec, ayant refusé Hn visiter 
Montreal cet hiver. Classe juvenile, les MERCREDIS 
et SAMEDIS après-midi. I.rçona purticuhércapour loa 
élèvsa adultra dont l’mstrucmn est incomplète.

Rue Samte-Aufela, casernes de l'Artillcrio Royale. 
Québec 24 janvier 1844.

4 VENDRE a LA LIBRAIRIE CANA-
DI EN NE : INSTRUCTIONS sur les DÉVOTI] 

ONS du S H NT ROSAIRE et du SAINT SCAPULAI 
RES prêt é lé"» des Prières durani la Messe, desXêpru 
et «l. s jirii r< » n« ant et nnrè.* U Confession et la Commu­
nion et de Pensées Chrétiennes pour tousles jours rlu 
moi», avec approbation do Mgr I’Rvrquk dk Que­
bec

Québec, 9 mai 1843.

A VIS .

?A société qui 0 eu lieu sous les noms el rai- 
^ sons do SIMON et POULIOT, dans la pnroi*se 
S nni.Patrii-a «la la Rivière H u Loup, District de Québec. 

•1 été p .r ciinseniement mutuel, ihssoiito à compter du 
PREMIER OCTOBRE dernier ; tous ceux qui doivent ù 
la ,1 h; soc é'é »ont prié» d<* (>»yer Immédiatement, et 
'«m» ce x qui peuvent avoir quelques reclamations cornrc 
la dite société sont prié» do les présenter san» délai.

.1-1». POULIOT, 
HUBERT SIMON.

Qiiéfi'-c, 2;» «lécemhre 1843. P 11

si DEBARQUANT
Des Goélettca •* ALEXANDRE et CAROLINE” te­

nant ih* Ga«pé :
■g W UARTS de morue verle

75 draft» de do grand»)
.rH) Quinlaui morne do Table 

l'MJIJ livres noues do inorun 
Siiiiinon en quarts 01 demi quarts 
Maquereaux do do 

à vendre par
A. LENFESTEY,

N». 17, Rue St.-Fierro. 
Québec, 23 novembre 1«43.

A LOUER,
Cl T A MAISON ci-devant oppnrienant à

f"U F. Gi.ACKV MCYFH, ù uré-iuii nccqiét 
par M. LOUIS LEMIEUX, relu ur, «n la Haute-Xhllo 
de Québec, rut* St. Joseph.

En GLACKEMEVEK,
26 jnvicr 1841. N. p.

.4 LOUER une maison bien finie rue
2m. Saull-au-mitidol, N =. 12, en arrièru 

îâi que de ()iiéb>c et ilunl tout l’intérieur n été lé- 
c’uurnenl peinnué.

S’adresser ou propriétaire,
JOS. MORRIN.

Québec, 24 janvn.’r 1811.

A V I S .
LES soussignés ayant été nommés exécuteurs 

Icstumentairi'g de ft’iie D îme ANt.É t.ItjUE DOl- 
RON, veuve Hi: feu JEAN-BAPTISTE MORIN, prient 
le - pi-rsnnni!» rjui rloivcnt à »a HiiceevsiOi) «J«: | aver sous 
I" pius court délai, et roux qui ont de» réclamations «le 
présenter leurs compte» duernent attesté» û 

F. X. RE XU.MF. f.t 
JOSEPH G. TOURANGEAU, 

Exécuteurs T«'-tarncntaiics, 
où à P. A. GAGNON, N. P. 

Québec, fi r'érembre F“43. liasse-v.Ile_________
A VENDRE,

ËAN la paroisse do Saint Gervait, à environ «opt 
arpent* de l’<’gliie, un superbn EMPLACEMENT 

de la contenance d’un arp«>nt et demi de terre do front, 
sur trois de profondeur, avec deux superbes jardins avec 
plusieurs arbres fruitiers tels que pommiers, pruniers 
blanc», bleus et rouges, avec une miu»«in, grange et 
fournil. Pour plu» ainjilcs informations s’adresser à 
Dame veuve d«: Tonnancotir, ou à son fil». Nota ire, sous­
signé, un son étude en la Paroisse Sain'-lvidore de 
Luuzon.

P. G. DR TONNANCOUR,
St Isidore. 21 janvier IH44. Notaire.

MAITRE D’ÉCOLE.

ON a besoin à Beauport d’un Maître et d’une 
Maitres-e «Fécule S’a Ircsscr au Curé du heu. 

Hcaoport, 15 janvier 1811.

LISTE DES AGENTS.

E. K. Fadrk, Ecuyer 
M. L. R Garckau,
Louis Barihrau, Ecuyer, 
H. Dk Kouvii.lk, Ecuyer, 
John Kank,
Isaïk Nom., Ecuyer,
Dr. Etiknnk Tachk’, 
Amabi.k Morin, Ecuyer, 
MM. Cahurain h Tktu, 
Alexis Gagne’, Ecuyer. 
M. R. Puize,
Jos. Fii.tkau, Ecr,
A. P. Mkthot,
Simon Fraskr, Ecuyer, 
Fr. Tktu, Ecuyer, 
FnouAED Tremblât, Ecr.

Montréal.
Trois-Rivières.
Rivière du Loup. 
Sl-Hilaire de Rouvill» 
Baie St-Paul. 
St-Antoine.
St -Thomas.
St-Koch.
Rivière-Ouelle.
Kamouraska.
Sic. Anne Lapocatière 
Lolbinièrc.
St. Pierre les Basqucts 
St-Jean Port Joly. 
Trois-Pislolcs.
Malbaie.


